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The RMC Cadet Corps forms a scarlet line to show
respect for graduating officer cadets who will march
through the Memorial Arch for the last time.

Le Corps de cadets du CMR forme une longue
ligne pour rendre hommage aux élèves-officiers
nouvellement diplômés, qui défileront sous l'Arche
commémorative pour la dernière fois.

Officer cadets come to attention during the year-end
parade at Royal Military College Saint-Jean.

Des élèves-officiers défilent pendant la parade de fin
d’année au Collège militaire royal de Saint-Jean.
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Canada Command’s competitive chief of staff
By Lt Noel Paine

“Top Gun” music should be playing as the
tall, lean runner steps to the line at the
CF 10-kilometre Running Championships.
Fighter-pilot hawk-like eyes stare straight
ahead and competitive juices flow and
pump through the veins of Canada
Command’s (Canada COM’s) new chief
of staff.

Brigadier-General Gregory Matte and
125 other military runners proudly put

on CF running singlets and competed in
5-km, 10-km, half-marathon or marathon
races May 30–31.The races were part of
the CF National Running Championships,
held in conjunction with the international-
calibre Ottawa RaceWeekend. BGen Matte
crossed the finish line in 38:09.09 minutes,
the third member of the CF to do so, and
the first in his age category.

BGen Matte’s competitive side is
evident in his career highlights including
his service as a FighterWeapons Instructor

“Top Gun” graduate with more than
2 500 hours on fighter aircraft including
the CF-5 and CF-18 fighter aircraft.
That competitive side surfaces in running,
too. In 2003, he won the CF Nationals
Marathon Championship and competed
for Canada in the CISM World Military
Games in Sicily.

Shortly before stepping to the
start line at the CF Championships,
BGen Matte stepped to another starting
line as the new Canada COM Chief of

Staff. Canada COM is responsible for
the conduct of routine and contingency
CF domestic and continental operations
and, on a daily basis, contributes to
the safety, security and defence of
Canadians.

With a promotion to brigadier-general
and a new place of work, Canada COM’s
Chief of Staff sets an impressive example
of how a busy schedule and a great deal
of responsibility can still leave time for a
healthy, active lifestyle.

One by land, one by sea
Chief Petty Officer, 1st Class John Redican rotates out of Capital Square
(222 Queen St.) in Ottawa May 8 as Chief Warrant Officer Kent Griffiths rotates
in during the change of appointment of Chief Reserves and Cadets senior Reserve
non-commissioned member in the CF. Chief Reserves and Cadets comprises
personnel from all CF elements.

Un fantassin remplace
un marin

Le Premier maître de 1re classe John Redican croise l’Adjudant-chef Kent Griffiths,
à l’occasion de la cérémonie de passation de commandement du militaire du rang
supérieur de la Réserve du chef – Réserves et cadets, à l’édifice Capital Square,
au 222, rue Queen, à Ottawa, le 8 mai. La direction générale – Réserves et cadets
compte des militaires de tous les éléments des FC.

L’esprit de compétition du chef d’état-major
du Commandement Canada

Par le Lt Noel Paine

On croirait entendre la musique du
film Top Gun pendant que le coureur
élancé s’approche de la ligne d’arrivée du
Championnat de course de dix kilomètres
des FC. Le nouveau chef d’état-major
du Commandement Canada a le regard
intense, tel un pilote de chasse. L’essence
même de la compétition circule dans
ses veines.

Le Brigadier-général Gregory Matte
et 125 autres coureurs militaires ont

fièrement revêtu des dossards des FC
et ont participé aux courses de 5 km, de
10 km, au demi-marathon et au marathon,
les 30 et 31 mai. Les courses faisaient
partie du Championnat national de course
des FC, organisé en marge de la Fin
de semaine des courses d’Ottawa, une
épreuve de calibre mondial. Le Bgén Matte
a réussi son parcours en 38:09.09 minutes,
se classant en troisième place chez les FC,
et premier dans sa catégorie d’âge.

L’esprit de compétition qui anime le
Bgén Matte a marqué la carrière de ce

dernier, notamment dans son service en
tant qu’instructeur d’armement de chasse.
Il a accumulé plus de 2 500 heures de vol à
bord des avions de chasse CF-5 et CF-18.
Il se montre aussi un fier compétiteur dans
le domaine de la course. Il a remporté la
compétition nationale des FC dans le
marathon en 2003, et il a participé aux
Jeux militaires mondiaux du CISM en Sicile.

Peu avant de se placer à la ligne de
départ de la course des championnats des
FC, le Bgén Matte a vécu un autre départ.
Il est devenu le nouveau chef d’état-major

du Commandement Canada. Ce dernier
est chargé de la conduite de toutes les
opérations des FC menées au pays et sur
le continent, qu’elles soient courantes ou
urgentes, et, quotidiennement, il contribue à
la sécurité et à la défense des Canadiennes
et des Canadiens.

Même en tant que brigadier-général et
chef d’état-major du Commandement
Canada, le Bgén Matte montre que,
malgré un horaire chargé et une foule de
responsabilités, on peut toujours trouver
le temps de mener une vie saine et active.

2LT/SLT BETTINA MCCULLOCH MORDEN
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Un grand jour pour le programme
de course des FC

Par Steve Fortin

Quand on organise des événements pendant le
mois de mai au Canada, il faut s’attendre à tout
type de température, de la canicule au froid

saisissant. Heureusement, le temps était idéal pendant la
fin de semaine des courses d’Ottawa, qui comprenaient
des épreuves de course de diverses distances pour
coureurs professionnels et amateurs.
Parallèlement, les FC tenaient leurs épreuves nationales

de course dans les disciplines du marathon classique, mais
également du demi-marathon, ainsi que les courses de
dix et de cinq kilomètres. On a choisi les participants
des diverses catégories en fonction de barèmes de
performance pour leur groupe d’âge. En tout, ce sont
près de 120 militaires qui ont couru à l’occasion des
épreuves nationales de course des FC.
Bien entendu, faire valoir l’importance de maintenir une

bonne forme physique est l’un des buts des programmes
de sports nationaux et internationaux des FC, que ce soit
au niveau compétitif, comme lors des compétitions
du Conseil international du sport militaire (CISM), ou
tout simplement au niveau amateur, pour le commun
des sportifs.
En ce qui concerne le programme de course des FC,

la fin de semaine du 24 mai 2009 passera à l’histoire.
L’épreuve la plus populaire de l’événement était le
demi-marathon, auquel 10 435 coureurs ont participé.
C’est un militaire inscrit dans la catégorie des maîtres
de 40 à 47 ans qui a franchi le premier le fil d’arrivée
de cette épreuve. L’Adjudant-maître Steve McNabb,
membre de l’équipe d’appui au sein du Commandement
des Forces d’opérations spéciales du Canada
(COMFOSCAN), a fait la barbe à tous ses concurrents,
dont plusieurs avaient la moitié de son âge.
« C’était tout un honneur pour moi de franchir le fil

d’arrivée avec le dossard des FC sur le dos. J’aime penser
que c’est aussi un grand jour pour le programme national
de course des FC. L’énergie que nous transmettait la
foule tout au long du parcours était incroyable; j’ai souri
du début à la fin, il me semble. Tout compte fait, je me
suis bien amusé! » dit l’Adjum McNabb à propos de son
exploit. Et comment ne pas lui donner raison quand

on considère la visibilité que donne sa victoire au
programme sportif militaire!
Dans les faits, la performance de Steve McNabb lui a

valu les titres Open de la compétition d’Ottawa et du
championnat militaire du demi-marathon, ainsi que les
catégories maître de son groupe d’âge. Un juste retour
des choses pour ce passionné de l’entraînement qui rate
très rarement une journée de course à pied. « D’une
certaine façon, la passion de la course est un style de vie.
Je cours le plus souvent sept jours par semaine, le matin
vers six heures, en faisant alterner des séances plus
intensives et d’autres où je privilégie l’endurance »,
explique l’Adjum McNabb.
Un vétéran de plus de vingt ans de la course à pied,

le militaire réussit bien à marier vies personnelle et
professionnelle et sa passion pour ce sport demandant.
« La course me pousse à m’autodiscipliner en quelque
sorte. Il n’est pas facile de sortir chaque jour. Quand je
cours, il y a une phrase que je me répète souvent, comme
un mantra. L’exploit n’est pas de terminer les épreuves
auxquelles je participe, le véritable exploit est de les
commencer », conclut avec grande philosophie le
militaire de carrière.
Même pendant ses déploiements sur le plateau du

Golan, à la fin des années quatre-vingt, ou lors de ses
deux plus récentes périodes de service en Afghanistan,
malgré l’ampleur de son travail, l’Adjum McNabb
réussissait à trouver le temps d’avaler les kilomètres,
soit de 80 à 100 par semaine pour un coureur assidu
comme lui.

La joie du dépassement de soi
Parmi les coureurs qui arboraient les couleurs des FC, la
Capitaine Dennene Huntley de Petawawa, en Ontario,
avait parfaitement raison de se réjouir. Non seulement
cette dernière a remporté le marathon féminin des FC,
mais elle a réussi l’exploit en retranchant plus de huit
minutes à son meilleur temps personnel!
« Avant le début de la course, je visais les 3 heures et

20 minutes pour terminer le marathon. Mon meilleur
temps était d’environ 3 heures 25 minutes. À la toute fin
de l’épreuve, je me suis rendu compte que je pouvais
terminer plus rapidement. J’ai donné tout ce que j’ai pu et

A big day for the CF running program
By Steve Fortin

In Canada, when events are organized for May,
any temperature can be expected, from blistering
heat to bone-chilling cold. Fortunately, the weather

was ideal during the Ottawa Race Weekend, when
professional and amateur runners took part in events of
various distances.

At the same time, the CF held its national running
events – the traditional marathon, the half-marathon and
10- and 5-kilometre races. Participants in the various
categories were chosen on the basis of performance
tables for their age groups. In all, almost 120 personnel
ran in the CF national running events.

Highlighting the importance of staying in good physical
condition is one of the goals of the CF national and
international sports programs, whether at the competitive
level, such as at International Military Sports Council
(CISM) competitions, or at the amateur level, for average
athletes.

The weekend of May 24, 2009, will go down in CF
running program history.The most popular event was the
half-marathon, in which 10 435 runners participated.
Master Warrant Officer Steve McNabb, a runner
registered in the masters’ category (40-47 years old),
crossed the finish line first. The Canadian Special
Operations Forces Command (CANSOFCOM) Support

member soundly beat all his competitors, including a
number who were half his age.

“It was a real honour for me to cross the finish line
wearing the CF bib,” MWO McNabb says. “I’d like to
think it was also a great day for the national CF running
program. The energy the crowd gave us throughout
the race was incredible. I felt as if I was smiling from start
to finish. When all is said and done, I had a great time!”
Who can disagree, considering the visibility his victory
lends the military sports program!

In fact, MWO McNabb’s performances earned him the
Open titles in the Ottawa competition and the military
half-marathon championship, as well as the masters’
categories in his age group – a fair return for this training
fanatic who rarely misses a day running.“In a way, passion
for running is a lifestyle,” he says.“I usually run seven days
per week at about six in the morning, alternating between
more intensive sessions and endurance sessions.”

The 20-plus-year running veteran successfully ties his
personal and professional lives and his passion for this
demanding sport together. “Running makes me have
self-discipline, in a way,” the career member says.“It is not
easy to go out every morning. When I run, there is a
sentence I often repeat to myself like a mantra.The feat is
not to finish the races I’m in; the real feat is to start them.”

During his deployment to the Golan Heights in the late
1980s and his two more recent periods of service in

Afghanistan, despite the scope of his service abroad,
the dedicated runner managed to find the time to rack
up the kilometres – 80 to 100 per week.

Joy of new personal best
Among the runners wearing the CF colours, CFB
Petawawa’s Captain Dennene Huntley had every reason to
rejoice. Not only did she win the CF women’s marathon
but she also shaved more than eight minutes off her
personal best time.

“Before the start of the race, I was aiming for a finish
time of 3 hours and 20 minutes,” Capt Huntley says.
“My best time had been roughly 3 hours and 25 minutes.
Towards the very end of the event, I realized that I could
finish faster. I gave it everything I could and finally crossed
the finish line in 3 hours, 18 minutes and 14 seconds.”

If you know how hard it is to shave minutes off during
this type of event, Capt Huntley’s performance is certainly
worthy of mention – as are her past performances in
the Canadian Death Race, a 125-km ultramarathon held
in Grande-Cache, Alberta, in August. After finishing the
course in 2006 and 2007, the CANSOFCOM logistics
officer is preparing to again participate in this very
tough race.
Check out the Ottawa Marathon Web site at

www.ncm.ca for the results for all CF personnel who
took part in the events.

L’Adjum Stephen McNabb se donne à fond pendant la course de l’Armée
de terre, en septembre 2008.

MWO Stephen McNabb digs deep during the September 2008 Army Run.

j’ai finalement croisé le fil d’arrivée en 3 heures 18 minutes
et 14 secondes », raconte la Capt Huntley.
Quand on sait à quel point les minutes sont difficiles à

retrancher au cours de ce type d’épreuve, la performance
de la Capt Huntley est certainement digne de mention.
Le sont également ses participations passées à la Canadian
Death Race, ultramarathon de 125 kilomètres qui se
tient à Grande-Cache, en Alberta, au mois d’août. Après
avoir terminé le parcours en 2006 et en 2007, la militaire,
qui agit à titre d’officière de logistique au COMFOSCAN,
se prépare actuellement à participer de nouveau à cette
course pour le moins difficile!
On peut consulter le site Internet du marathon

d’Ottawa, au www.ncm.ca, pour connaître le résultat
de tous les militaires qui ont participé aux diverses
épreuves de course.
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100 applicants, 17 runners, 1 team
By Lesley Craig

CAPE BRETON, N.S. — At 52, Major Ralph West was the
oldest of the 17 members of CF Health Services Group
(CF H Svcs Gp) who ran the Cabot Trail Relay Race, but
he has yet to lose touch with his inner child. “I’ve had a
great time,” he said. “These people have been like my
bunkmates at summer camp. I’m going to miss them
when I head home.”

The sentiment was echoed by the rest of the group,
who had known each other for only four days. Coming
from throughout the country and arriving at Halifax
International Airport May 20 and 21, the runners had
never met one another and knew their coach only via
e-mail. Watching them support one another before,
during and after the race, however, you’d have thought
they had trained together for months in advance.

“I hadn’t met any of them before,” said coach Mike
Barnes, who works with Personnel Support Programs as
a fitness and sports instructor. “I came hoping for team
cohesion, good group dynamics and coachable students
with good listening skills. My expectations were exceeded;
I got all that and more.”

Mr. Barnes, a former Conseil international du sport
militaire (CISM) runner, has run the Cabot Trail Relay Race
eight of the past 10 years.Working out of the CF Health

Services Centre in Ottawa, he approached then CF H Svcs
Gp deputy commander Colonel Brian O’Rourke last
August about taking a team from the clinic to run the race.

With this year being the 50th anniversary of the CF
Medical Service, Col O’Rourke felt the team should come
from throughout the country and be representative of the
Group. Putting together the team, Mr. Barnes had to find a
balance of men and women, Regular and Reserve Force
members and a fair range of ranks – all of whom could run.

Sending out a call for runners in January, they had close
to 100 applicants, and could take only 17 to Cape Breton.
Faced with the challenge of narrowing down the list and
training the runners from a distance, Mr. Barnes designed
a 16-week progressive phased program.The three phases
focussed on building endurance, strength and speed in
the runners. “Once some of them realized how much
work was going to be involved,” Mr. Barnes said with a
laugh,“the list started to take care of itself.”

The first five weeks started off with some long, slow
distance running and cross-training. The second phase
ramped up the training with the dreaded hill repeats to
prepare the runners for the ups and downs of the Cabot
Trail. The weekly long slow distance runs, which were
standard throughout the program, started at 12 km and
increased each week until they reached 22 km.The last five
weeks combined elements from the first two phases,

continuing the hill repeats and the long slow distance runs,
but requiring the runners to run at the planned race pace.

“It was individual responsibility and individual commit-
ment,” said Master Warrant Officer Dianne Maidment.
A recreational runner, she confessed that the training was
quite challenging but said it paid off in the end. Running
the second-last leg of the race, she covered 15.35 km in
just over an hour and 12 minutes.

“If you’re dedicated to the sport, you deserve to be
here,” Mr. Barnes said.“The people who are here deserve
to be here.”

The final selection of the team was confirmed May 6,
leaving Mr. Barnes with only a handful of days to decide
who would run which leg of the race. “The other teams
train all year,” said Maj West, “and Mike throws together
a team from across the country in two and a half weeks.
It’s incredible.”

Staying a day in Halifax before heading to Cape Breton
May 22, Mr. Barnes had the team out running on a track,
giving him a chance, finally, to assess them in person.“That
was the show and tell,” he said. “That was where I saw
what I had from what I’d chosen.”

May 23, however, was the true test. “This is the day
I look forward to,” he said. “They’ve been doing their
homework for the past four months and Saturday’s the
day they write the exam.”

Un travail d’équipe remarquable
Par Lesley Craig

CAP BRETON, N.-É. — Le Major Ralph West a 52 ans.
Il était le plus âgé des 17 membres de l’équipe du Groupe
des Services de santé des FC (Gp Svc S FC) qui a
participé à la course de relais de la Piste Cabot. Il est
cependant encore très jeune de cœur et d’esprit.
« Je me suis beaucoup amusé, déclare-t-il. C’est comme
si mes coéquipiers étaient mes camarades de colonie
de vacances. Ils me manqueront beaucoup lorsque je
rentrerai chez moi. »

C’est un sentiment que le reste du groupe a avoué
partager, même si les personnes qui le composaient ne se
connaissaient que depuis quatre jours seulement.Arrivant
de tous les coins du pays à l’aéroport international
d’Halifax, les 20 et 21 mai, les coureurs ne s’étaient jamais
rencontrés et ne connaissaient leur entraîneur que grâce
au courriel. Toutefois, en les voyant s’encourager les uns
les autres avant, pendant et après la course, on aurait cru
qu’ils s’étaient entraînés ensemble pendant des mois.

« Je n’avais rencontré aucun d’entre eux auparavant »,
explique l’entraîneur Mike Barnes, instructeur de condi-
tionnement physique et de sport des Programmes de
soutien du personnel (PSP). « J’espérais qu’ils allaient
former une équipe unie, que s’installerait une bonne
dynamique et que les coureurs seraient prêts à écouter
mes conseils. Ils ont dépassé toutes mes attentes : mes
souhaits se sont réalisés, et bien plus encore. »

M. Barnes, ancien coureur de l’équipe du Conseil
international du sport militaire (CISM), a participé à
huit des dix dernières courses de relais du sentier Cabot.
En août dernier, au Centre des services de santé des
FC Ottawa, il a suggéré au Colonel Brian O’Rourke,
commandant adjoint du Gp Svc S FC de l’époque,
d’envoyer une équipe de la clinique participer à la course.

Comme le Service de santé des FC célèbre cette
année son 50e anniversaire, le Col O’Rourke pensait qu’il
serait bien que les membres de l’équipe proviennent de
partout au pays et qu’ils soient représentatifs du groupe.
En mettant l’équipe sur pied, M. Barnes devait trouver
un nombre semblable d’hommes et de femmes, de

réservistes et de réguliers, et de militaires de différents
grades, tous devant être de bons coureurs.

Près de 100 coureurs ont répondu à l’appel en janvier.
Toutefois, seuls 17 participants allaient être invités à
la course au Cap-Breton. M. Barnes, chargé de faire la
sélection des membres de l’équipe et d’entraîner les
coureurs à distance, a conçu un programme d’entraînement
progressif de seize semaines. Les trois phases comprenaient
des exercices visant à améliorer l’endurance, la force
et la vitesse des coureurs. « Une fois que les candidats se
sont rendu compte de l’ampleur du travail, la liste de
volontaires s’est mise à s’effriter », explique-t-il en riant.

Au cours des cinq premières semaines, les coureurs
ont effectué des entraînements de course lente de
longue distance et des entraînements polyvalents.
L’entraînement s’est intensifié au cours de la deuxième
phase. Les exercices de montée visaient à préparer les
coureurs à affronter les pentes qui les attendaient sur
la Piste Cabot. Les courses lentes de longue distance
hebdomadaires ont commencé à douze kilomètres, pour
atteindre jusqu’à 22 kilomètres. L’entraînement des cinq
dernières semaines combinait les éléments des deux
premières phases, reprenant les exercices de montée et
les courses lentes de longue distance, tout en exigeant des
coureurs qu’ils respectent le rythme prévu de la course.

« Il a fallu faire preuve de responsabilité et de
dévouement », explique l’Adjudant-maître Dianne
Maidment. La coureuse amateur avoue que l’entraînement a
été ardu, mais qu’il a porté ses fruits, puisqu’il lui a
permis de réussir l’avant-dernier parcours de la course
(15,35 km) en un peu plus d’une heure et douze minutes.

« Si vous êtes un coureur dévoué, vous méritez votre
place dans l’équipe », déclare M. Barnes. « Ceux qui sont
ici méritent d’être ici. »

On a procédé à la sélection définitive des membres de
l’équipe le 6 mai. M. Barnes n’avait donc que quelques
jours pour déterminer le parcours de chacun des
coureurs. « Les autres équipes s’entraînent toute l’année,
alors que Mike, lui, monte une équipe de participants
de partout au pays en deux semaines et demie. C’est
incroyable », affirme le Maj West.

Séjournant une journée à Halifax avec son équipe avant
de se rendre au Cap-Breton le 22 mai, M. Barnes a fait
courir ses élèves sur une piste pour les évaluer, finalement,
en personne. « C’était une sorte d’évaluation grâce à
laquelle j’ai pu voir l’équipe que j’avais moi-même formée. »

C’est cependant le 23 mai qu’a eu lieu le test suprême.
« C’est ce jour que j’attends. Les coureurs font
leurs devoirs depuis quatre mois. Samedi, ils passeront
l’examen. »

CPL TANYA TOBIN

Lt(N) Randall Binnie waves to his supporters as
he reaches the top of Cape Smokey.

Le Ltv Randall Binnie salue ses admirateurs au
sommet du cap Smokey.



MWO Dianne Maidment gives a thumbs-up
to her team members cheering her on.

L’Adjum Dianne Maidment témoigne de la
reconnaissance à ses coéquipiers qui l’encouragent.
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Respect the hill
By Lesley Craig

CAPE BRETON, N.S. — Meeting in the
motel parking lot on the evening of May
22, CF Health Services Group team mem-
bers, registered for the race as the CF
Medical Services Team, listened intently as
coach Mike Barnes answered their ques-
tions about the 22nd annual Cabot Trail
Relay Race and made sure they all under-
stood the rules. Finishing up the meeting
with a quick pep talk, he gave them a
piece of advice from his own experience.

“Respect the hill,” he said,“or it will come
back and bite your ass.”

Early the next morning, eager to get
the race on the road, they walked onto
the grounds of St Ann’s Gaelic College to
the sound of bagpipes competing with
canned music pumped from portable
speakers. Looking sharp in their black
jackets, they moved through the crowd,
passing a variety of colourful folk in
such interesting headgear as bridal veils,
Sou’westers and sparkly red pointed
felt hats.

The whole team turned out to cheer
on the youngest member of the team,
Private Rustam Rafikov, a reservist with
17 Field Ambulance, Winnipeg, as he ran
the first leg of the race. Completing the
17-km leg in 1:14:24, Pte Rafikov beat his
personal goal of an hour and 20 minutes.
Finishing in the top 10 was icing on
the cake.

“He’s young and full of piss and
vinegar,” Mr. Barnes said. “I had a feeling
about him on the track on Thursday and
it paid off. He got us off to a good start.”

The next few legs were tackled by
runners of varying levels of experience,
from Lieutenant Samantha Brookes, who
ran and coached at university, to Major
Irene Henderson, who started running
only six months ago. Attacking Cape
Smokey was one of the most experienced
runners on the team, Lieutenant(N)
Randall Binnie, who is currently training for
the Lake Placid Ironman triathlon in July.

Cape Smokey rises to a height of
366 m above sea level over only 2.1 km,
making it the steepest mountain on the

road, leaning against the guardrail, rocks
clutched in their hands and beating out
a rhythm that reverberated through the
metal to pull the runners up the hill.
Finishing the 20.1-km leg in 1:20:42,
he brought the team up from 19th to
12th place.

What goes down must go back up
again, at least on the Cabot Trail, and the
next several runners found themselves
climbing long, low-grade hills for most of
their legs. “The hill just never stopped,”
said Lt Georgette Mink, who competed

5

Cabot Trail. This did not, however, faze
Lt(N) Binnie. Running happily past bright
yellow road signs warning drivers of the
steep grade ahead, he waved and smiled
to onlookers as he started up the hill.

“When I got to the bottom of Cape
Smokey,” he said, “I felt I still had a little
gas in the tank so I picked up the pace.”
His pace took him up the mountain,
passing two runners on the way, and he
was still smiling when he reached the top.
Coming up to the summit, he was spurred
on by supporters lining the far side of the

PHOTOS: CPL TANYA TOBIN

Maj Maxime Talbot offers Lt Samantha Brookes some water part way through her run.

Le Maj Maxime Talbot donne de l’eau à la Lt Samantha Brookes à mi-chemin de son parcours.

with the CF CISM running team in 2007.
“You’d look up and think you were coming
to the end and then realize it kept going.”
After completing her leg, she joined
team mates Sergeant Joanne Sibbald and
Lt Annic Leveille, who ran legs 5 and 7,
respectively, to cheer on Corporal Lisa
Stewart as she stared on leg 8, which,
naturally, began at the bottom of a steep
hill.“Cape Breton is a hill!” and “Hill equals
ouch!” they joked after Cpl Stewart
crested the hill and ran out of sight.

Later that night, set up on the far side
of North Mountain, the CF Medical
ServicesTeam offered water, Gatorade and
encouragement to the runners who had
survived the highest of Cape Breton’s hills,
at 450 m. Verbalising what each runner
surely thought at some point during his
or her leg, one woman snatched a cup of
orange Gatorade from Lt Brookes’ hand
and, slowing to swallow a mouthful,
gasped, “Oh my God! I’m going to die!”
before tossing the cup aside and picking
up speed again.

Garbed in reflective vests and clutching
glow sticks in their hands, the runners
continued on through the night, with
Pte David Steeves braving MacKenzie
Mountain, a.k.a. “The Snake” – 6.2 km of
switchback turns reaching an elevation
of 372 m above sea level. Petty Officer,
1st Class Benoit Labreche kept the team
moving through the early hours of the
morning, starting his run at about 2 a.m.
and pulling the team up from 12th to
9th place.

Running into Baddeck, N.S., one hour,
16 minutes and 53 seconds after leaving
Middle River, Maj Maxime Talbot finished
the Cabot Trail Relay Race for the CF
Medical Services Team, securing their
place as the top military team. With
an accumulated time of 22:03:02 over
the 298-km trail, they placed a very
respectable 10th of 70 teams.

“It’s been a fantastic way to celebrate
our 50th anniversary,” said Colonel David
Sanschagrin who, accompanied by Chief
Warrant Officer David Horlick, spent the
weekend on the Cabot Trail cheering on
the team. “It’s proof that we are walking

the talk. We believe in living healthy
lifestyles and here’s the evidence.We can
look across the country and, even with
all the restrictions we placed on Mike to
make the team representative, we can
put together a team that can accomplish
all this.”

Riding on the high of their success, the
team came together after the race for
group photos and congratulations.“Before
we started running, I told the colonel we
were going to finish top military team and
that placing in the top 15 overall would be
a dream,” Mr. Barnes told them. Around
him, eyebrows rose, smiles bloomed and
a murmuring swept the circle: “Better
than a dream.”
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Des collines qui commandent le respect
Par Lesley Craig

CAP BRETON, N.-É. — Le soir du 22 mai,
réunis dans le stationnement de leur
motel, les membres de l’équipe de course
du Groupe des Services de santé des
Forces canadiennes, inscrits à la course
en tant qu’équipe des Services de santé
des FC, écoutaient attentivement les
instructions de leur entraîneur Mike
Barnes, en vue de leur participation à la
22e course annuelle de relais de la Piste
Cabot 2009, afin de bien comprendre
les règlements. L’entraîneur a terminé la
réunion par un petit discours de motiva-
tion, puis il a donné un dernier conseil
aux coureurs, tiré de son expérience
personnelle : « Si vous vous montrez
fantasse, les collines vous donneront une
bonne leçon d’humilité. »

Tôt, le lendemain matin, les coureurs,
n’en pouvant plus d’attendre le début
de la course, arpentaient le terrain du
St. Ann’s Gaelic College, au son des
cornemuses qui se mêlait à de la musique
provenant de haut-parleurs portatifs. Ils
évoluaient dans la foule, resplendissants
dans leurs manteaux noirs, parmi des
gens singulièrement vêtus et arborant
des coiffures incongrues, notamment des
voiles de mariée, des suroîts, ainsi que
des chapeaux pointus en feutre rouge
à paillettes.

Toute l’équipe était sur place pour
encourager le plus jeune membre de
l’équipe, le Soldat Rustam Rafikov, un
réserviste de la 17e Ambulance de
campagne de Winnipeg, qui a effectué le
premier parcours. Réussissant l’étape de
17 km en 1 h 14 min 24 s, le Sdt Rafikov
a battu son record d’une heure vingt
minutes. Se classer parmi les dix premiers
coureurs a été pour lui la cerise sur le
gâteau.

« Il est jeune et fringant, explique
M. Barnes. Je me doutais qu’il réussirait
bien lorsque je l’observais sur la piste
jeudi, et j’avais raison. Il nous a permis de
bien décoller. »

Des coureurs de différents niveaux
d’expérience ont franchi les prochaines

étapes. Parmi ceux-ci figuraient la
Lieutenant Samantha Brookes, qui a déjà
fait de la course et qui été entraîneuse à
l’université, et la Major Irene Henderson,
qui a commencé à courir il y a six mois
seulement. Pour s’attaquer au cap Smokey,
l’entraîneur a choisi l’un des coureurs
les plus expérimentés de l’équipe, soit
le Lieutenant de vaisseau Randall Binnie,
qui s’entraîne actuellement en vue de sa
participation au triathlon Ironman de Lake
Placid, qui aura lieu en juillet.

Le cap Smokey s’élève à 366 m au-
dessus du niveau de la mer sur une distance
de seulement 2,1 km, ce qui en fait la pente
la plus abrupte de toute la Piste Cabot.
Or, l’imposante montée n’a pas eu l’air
d’intimider le Ltv Binnie. Courant avec aise
devant les panneaux routiers jaunes qui
avertissent les conducteurs de la forte
pente à venir, il a salué les spectateurs,
sourire aux lèvres, en amorçant sa montée.

« En arrivant au bas du cap Smokey, j’ai
senti que j’avais encore un peu d’énergie,
alors j’ai accéléré le pas », raconte-t-il.
Son énergie l’a mené au haut de la colline,
et, en chemin, il a réussi à dépasser deux
coureurs. Il souriait toujours en arrivant
au sommet. Des spectateurs alignés sur le
bord de la route, appuyés sur la glissière
de sécurité, battaient le rythme sur le
métal avec des pierres, pour encourager
les coureurs à monter la côte. Le Ltv
Binnie a réussi à faire passer son équipe
de la 19e à la 12e place, en terminant le
parcours de 20,1 km en 1 h 20 min 42 s.

Tout ce qui descend doit remonter.
C’est du moins le cas sur la Piste Cabot,
et les prochains coureurs ont dû gravir
des pentes douces s’étendant sur de
longues distances pendant presque tout
leur parcours. « Les pentes étaient
constantes », explique la Lt Georgette
Mink, qui a fait partie de l’équipe de
course du CISM en 2007. « On croyait
arriver au bout, pour se rendre compte
que la pente continuait. » Après avoir
terminé son parcours, elle s’est jointe à
ses coéquipières, la Sergent Joanne Sibbald
et la Lt Annick Leveille, qui ont effectué
les parcours 5 et 7 respectivement, pour

encourager la Caporal Lisa Stewart, qui
s’apprêtait à commencer le parcours 8,
qui, lui aussi, bien évidemment, débutait au
bas d’une côte abrupte. « Le Cap-Breton
au complet est une grosse colline, et une
colline, ça fait mal! » plaisantaient-elles
lorsque la Cpl Stewart a atteint le
sommet de la colline et a disparu à
l’horizon.

Plus tard dans la soirée, de l’autre
côté de la montagne North, l’équipe
de Services de santé des FC offrait de
l’eau, des boissons Gatorade et des
paroles d’encouragement aux coureurs
qui réussissaient à grimper la plus haute
des collines du Cap-Breton, soit 450 m.
Exprimant tout haut ce que chaque
coureur doit avoir pensé à un moment
ou à un autre de sa course, une femme a
sauté sur un verre de Gatorade à l’orange
offert par le Lt Brookes et, ralentissant
quelque peu pour avaler une gorgée,
a lancé, avant de reprendre son trajet :
« Oh mon Dieu, je vais crever! »

Vêtus de gilets réflecteurs, bâtons
lumineux à la main, les coureurs ont
continué leur parcours dans la nuit. Le
Sdt David Steeves a affronté la montagne
MacKenzie, surnommée le « serpent »
en raison de ses sentiers en lacets qui
montent jusqu’à 372 m au-dessus du
niveau de la mer. Le Maître de 1re classe
Benoit Labrèche a, quant à lui, couru
jusqu’aux petites heures du matin,
commençant son parcours vers 2 h et
réussissant à hisser son équipe de la
douzième à la neuvième place.

Arrivant à Baddeck, en Nouvelle-
Écosse, une heure, seize minutes et
53 secondes après avoir quitté Middle
River, le Maj Maxime Talbot a terminé la
course au nom de l’équipe des Services
de santé des FC et a permis à cette
dernière d’obtenir le titre de meilleure
équipe militaire. Le temps total du
parcours de 298 km, soit 22 h 3 min 2 s,
a permis à l’équipe de se classer dixième
sur 70 équipes.

« Quelle belle façon de célébrer notre
50e anniversaire! » s’exclame le Colonel
David Sanschagrin qui, accompagné de
l’Adjudant-chef David Horlick, a passé

PHOTOS: CPL TANYA TOBIN

Le Maj Ralph West félicite le Sdt Rustam Rafikov, qui franchit la ligne d’arrivée.

Maj Ralph West congratulates Pte Rustam Rafikov as he crosses the finish line.

L’équipe célèbre la fin de la course.

The team celebrates the end of the race.

la fin de semaine à encourager l’équipe.
« C’est la preuve que nous prêchons par
l’exemple. Nous croyons fermement à un
mode de vie sain; en voilà la preuve. Nous
pouvons aller n’importe où au pays, et
même malgré les restrictions imposées
à Mike, qui devait former une équipe
représentative du groupe, nous sommes
parvenus à mettre sur pied une équipe
qui a pu accomplir tout un exploit. »

Forts de leur réussite, les membres de
l’équipe se sont réunis après la course
pour prendre des photos de groupe et se
féliciter. « Avant de commencer la course,
j’ai dit au colonel qu’il serait merveilleux
d’être la meilleure équipe militaire et de
nous classer parmi les quinze premières
équipes », dit M. Barnes. Les sourcils se
sont élevés, les sourires se sont élargis
et on a pu entendre : « Vous êtes donc
plus que merveilleux. »
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La tradition militaire toujours célébrée
à la Coupe Memorial

Par Steve Fortin

Certains observateurs du monde sportif disent qu’il
n’existe pas de championnat plus difficile à remporter
que la Coupe Memorial, l’emblématique tournoi qui
réunit annuellement les champions des trois circuits
de hockey junior canadien en plus de l’équipe hôtesse.
Or, avant d’être couronné, le champion canadien peut
avoir à disputer plus de trente matchs si celui-ci doit
atteindre la limite des parties pour les quatre séries
éliminatoires de son propre circuit. Un calendrier
herculéen pour des jeunes d’âge junior qui doivent
disputer plus de 70 parties avant le début des séries
éliminatoires.

Il n’est pas rare d’entendre les commentateurs sportifs
et les athlètes eux-mêmes faire un parallèle entre la
quête d’un précieux trophée, en tant que membre
d’une équipe soudée et rodée, et le travail des militaires.
D’ailleurs, qui n’a pas entendu un joueur ou son entraîneur
déclarer qu’ils s’en allaient à la guerre?

Ces allusions à la fraternité unissant des compagnons
d’armes qui doivent affronter l’ennemi sur un champ de
bataille s’inscrivent en quelque sorte dans cette longue

tradition qui lie le célèbre championnat de hockey junior
canadien et les forces armées canadiennes. De fait, le
trophée qu’on remet tous les ans à l’équipe championne
honore la mémoire de tous les Canadiens qui ont perdu
la vie lors de la Première Guerre mondiale, d’où le nom
de Coupe Memorial. L’Association de hockey de l’Ontario
a remis le trophée à l’Association canadienne de hockey
amateur en mars 1919, en souvenir des nombreux jeunes
hommes et jeunes femmes qui ont fait le sacrifice suprême
pour leur pays pendant la Grande Guerre.

L’édition 2009 de la Coupe Memorial, qui s’est tenue du
15 au 24 mai, marque le 91e anniversaire du prestigieux
tournoi. Cette année, en plus de l’équipe hôtesse,
l’Océanic de Rimouski, ce sont les Spitfires de Windsor,
champions juniors ontariens, les Rockets de Kelowna,
champions de l’Ouest, et lesVoltigeurs de Drummondville,
champions du circuit québécois, qui ont croisé le fer
pendant le tournoi à la ronde. Finalement, les Spitfires ont
remporté les grands honneurs du tournoi.

Le tournoi présentait, bien entendu, un aspect militaire.
Le comité organisateur rimouskois, en collaboration avec
les FC, avait prévu nombre d’interventions de militaires
et d’anciens combattants aux divers événements qui ont

ponctué la fête du hockey junior.
En levée de rideau, c’est à bord d’un CH-146 Griffon

du 438e Escadron tactique d’hélicoptères de la base de
Saint-Hubert qu’est arrivée la Coupe Memorial dans la
ville de Rimouski. La présence des FC s’est aussi fait
sentir au Parc Memorial, situé à l’est du Colisée Rimouski,
lieu d’une exposition très populaire où chacun des trois
éléments jouissait d’une représentation. Des véhicules
militaires, des panneaux thématiques illustrant certains
métiers des FC, ainsi que le simulateur de tir du Centre
d’instruction du Secteur du Québec de la Force terrestre
ont attiré des milliers de personnes qui ont visité les lieux
pendant les festivités de la Coupe Memorial.

Notons également la contribution des Fusiliers du
Saint-Laurent et de l’équipage du NCSM Iberville, qui
ont assuré la sécurité du précieux trophée tout en
collaborant aux célébrations protocolaires, en compagnie
de la garde en rouge du Royal 22e Régiment, quand des
cérémonies officielles avaient lieu.

Autre gage de l’héritage militaire de l’événement,
l’équipe hôtesse du tournoi, lors de son match inaugural,
arborait, pour l’occasion, un nouvel uniforme rendant
hommage aux anciens combattants. Le comité organisa-
teur du tournoi a par ailleurs annoncé que l’encan par
Internet qui permettait à la population de se procurer
les chandails de l’équipe hôtesse du tournoi de l’an
dernier, les Rangers de Kitchener, avait permis d’amasser
49 000 $, qu’on a remis au Fonds du Coquelicot de
Kitchener-Waterloo. L’uniforme était inspiré d’une affiche
de recrutement datant de la Première Guerre mondiale.
Or, cette année, l’Océanic de Rimouski arborait
fièrement les couleurs du NCSM Rimouski, corvette
datant de la Seconde Guerre mondiale affectée à la
protection du Saint-Laurent.

Comme l’ont montré l’affluence aux matchs et la
participation enthousiaste de milliers de personnes aux
différentes activités, les amateurs de hockey, mais aussi
la population en général, se sont réjouis des efforts
déployés par le comité organisateur.Voilà un franc succès
auquel ont contribué les FC!

Memorial Cup celebrates military tradition
By Steve Fortin

Some observers in the world of sports say that no
championship is harder to win than the Memorial Cup,
the legendary tournament bringing together the champions
of the three Canadian junior hockey leagues and the
host team.

The championship team may have competed in more
than 30 playoff games if all the games are played in its
own league’s four playoff rounds. It’s a massive schedule
for junior-aged players who play more than 70 regular-
season games before the playoffs even begin.

It is not unusual to hear sports commentators and the
athletes themselves, as members of a well-honed and
united team, draw a parallel between their quest for the
coveted trophy and the work of the military. In fact,
who hasn’t heard a player or coach declare that “we’re
going to war?”

These allusions to the brotherhood of comrades in
arms who must face the enemy on the battlefield are, in
a way, part of the long tradition linking the Canadian
junior hockey championship and the CF. The trophy
awarded every year to the championship-winning team
honours the memory of all Canadians who lost their

lives in the First World War – hence the name “Memorial
Cup”. The Ontario Hockey Association donated the
trophy to the Canadian Amateur Hockey Association in
March 1919 to commemorate the many young men
and women who made the supreme sacrifice for their
country during the First World War.

The 2009 Memorial Cup, held from May 15 to 24,
was the 91st run of the event. Facing off in the round-
robin tournament this year were Ontario champions
the Windsor Spitfires, Western champions the Kelowna
Rockets,Quebec champions the DrummondvilleVoltigeurs
and host team the Rimouski Océanic. In the end, the
Spitfires went home with the tournament’s top honour.

The tournament had a military feel to it.The Rimouski
organizing committee, working closely with the CF,
scheduled a number of appearances by CF personnel and
veterans at various events during the tournament.

It started with the Memorial Cup touching down in
Rimouski on board a CH-146 Griffon from 438 Tactical
Helicopter Squadron based at CFB Saint-Hubert. CF
presence was also felt east of the Colisée Rimouski,
in Memorial Park, the site of a very popular exhibition
where all three CF branches were represented. Military
vehicles, interpretive panels featuring CF trades, and a fire

simulator from the Land Force Quebec Area Training
Centre attracted thousands of people during the
Memorial Cup festivities.

The Fusiliers du Saint-Laurent and the crew of stone
ship HMCS Iberville also contributed to the event,
safeguarding the trophy and participating in protocol
celebrations with the Royal 22e Régiment Garde en
Rouge during official ceremonies.

In keeping with the event’s military heritage, for the
opening game the tournament host team wore a new
uniform honouring veterans. The design of the uniform
was inspired by a First World War recruiting poster,
and Rimouski Océanic players wore with pride the
colours of HMCS Rimouski, a SecondWorldWar corvette
that carried out St. Lawrence River patrols. As well,
the tournament’s organizing committee announced that
the Internet auction for the jerseys of last year’s host
team, the Kitchener Rangers, garnered $49 000 that was
donated to the Kitchener-Waterloo Poppy Fund.

The crowds at the games and the thousands of
enthusiastic people in the various tournament-related
activities were testament that hockey fans and the general
public alike enjoyed the organizing committee’s efforts –
a resounding success to which the CF contributed.

L’attaquant Patrice Cormier (nº 90), de l’Océanic de Rimouski,
qui porte l’uniforme spécial de son équipe en l’honneur du NCSM Rimouski,
tente de bloquer la vue au gardien adverse.

Wearing a special team uniform in honour of HMCS Rimouski,
Rimouski Océanic forward Patrice Cormier (#90) attempts to block the
opposing goalie’s view.
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Princess Elizabeth and Prince Philip (third from left) attend the opening of
the Memorial Gates at 8 Wing Trenton in 1951.

En 1951, la princesse Elizabeth et le prince Philip (troisième de la gauche)
assistent à l’ouverture des grilles commémoratives à la 8e Escadre Trenton.
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Celebrating 8 Wing’s past, present
By Capt Mark Peebles

8 Wing Trenton will open its doors to the public on the
weekend of July 4–5 to commemorate and celebrate its
past and present during the CF Weekend and Air Display.

The weekend will celebrate a number of anniversaries:
the 100th anniversary of powered flight in Canada; 
the 85th anniversary of the Royal Canadian Air Force
(RCAF); the 25th anniversary of the National Air Force
Museum of Canada, and; the 60th anniversary of 8 Wing’s
Memorial Gates. 

The gates were presented to the Wing in 1949 to
commemorate the British Commonwealth Air Training
Plan (BCATP). More than 130 000 air crew from
Australia, Canada, New Zealand and the UK trained
under the BCATP from 1940 to 1945. The plan’s success
was noted by leaders such as Sir Winston Churchill and
President Franklin D. Roosevelt, who gave Canada the
proud title “the aerodrome of democracy”.

The plan was in its heyday near the end of 1943, when
73 BCATP and 24 Royal Air Force (RAF) flying schools
and 184 ancillary units were in operation with a total
trained staff of 104 113. Every month, more than 3 000
trained aircrew were being added to the RAF, RCAF,
Royal Australian Air Force and Royal New Zealand 
Air Force.

After the war, Canada’s partners in the BCATP—

Australia, New Zealand and the UK—wished to 
commemorate the plan with a gift of a suitable memorial
to the host country. They chose a set of wrought-iron
gates symbolic of the “the gates of freedom” that 
graduates under the BCATP had defended. RCAF Station
Trenton was chosen as the location for the presentation.

Princess Elizabeth and Prince Philip visited RCAF
Station Trenton October 12, 1951, during their tour of
Canada. Princess Elizabeth passed through the Memorial
Gates and was presented with four keys representing
Australia, Canada, New Zealand and the UK.

The gates will be re-dedicated at a July 4 ceremony
including the Chief of the Defence Staff, serving as
reviewing officer, and representatives from the embassies
of the BCATP nations. The ceremony will also feature 
fly-pasts by all the types of vintage aircraft used during
the years the BCATP was active.

After the ceremony, 8 Wing will host an open house
for members of the public. In addition to Air Force, 
static displays of current and vintage aircraft, involving
“Hawk One” and a functional Lancaster bomber, the
Army and Navy will have static displays including armoured
vehicles and watercraft.

The Air Force will put on aerial displays July 5 featuring
current CF aircraft such as 8 Wing’s CC-177 Globemaster.
The Snowbirds and the Skyhawks display teams will 
also perform. 

À la 8e Escadre, on célèbre 
le passé et le présent

Par le Capt Mark Peebles

La 8e Escadre Trenton ouvrira ses portes au public les 
4 et 5 juillet, afin de souligner son passé et de célébrer
son présent, à l’occasion de la fin de semaine des FC et
d’un spectacle aérien.

Au cours de ces deux journées, on soulignera bon
nombre d’anniversaires, à savoir le 100e anniversaire du
premier vol propulsé au Canada, le 85e anniversaire de 
la création de l’Aviation royale du Canada (ARC), le 
25e anniversaire de l’ouverture du Musée national de la
Force aérienne du Canada, ainsi que le 60e anniversaire de
l’inauguration des grilles commémoratives de la 8e Escadre. 

Les grilles ont été remises à l’escadre en 1949 pour
souligner la place de cette dernière dans le Programme
d’entraînement aérien du Commonwealth britannique
(PEACB). De 1940 à 1945, plus de 130 000 aviateurs 
de l’Australie, du Canada, de la Nouvelle-Zélande et 
du Royaume-Uni ont été formés grâce au PEACB. Des
dirigeants célèbres comme sir Winston Churchill et 
le président Franklin D. Roosevelt ont souligné le succès 
du programme, surnommant le Canada « l’aérodrome 
de la démocratie ».

À la fin de 1943, le programme atteignait son apogée.
Cette année-là, on comptait 73 écoles de pilotage du
PEACB, 24 de la Royal Air Force (RAF) et 184 unités auxi -
liaires, ainsi qu’un personnel composé de 104 113 hommes
et femmes. Tous les mois, plus de 3 000 membres
d’équipages aériens s’ajoutaient à la RAF, à l’ARC, à la Royal
Australian Air Force et à la Royal New Zealand Air Force.

Après la guerre, les pays participant au PEACB, soit
l’Australie, la Nouvelle-Zélande et le Royaume-Uni, ont
tenu à commémorer la contribution du Canada, pays
hôte du programme, en lui offrant un cadeau. Ils ont
choisi des grilles en fer forgé, symbole des « portes de la
liberté » que le PEACB servait à défendre. On a installé
le monument à la base de l’ARC Trenton.

Le 12 octobre 1951, la princesse Elizabeth et le prince
Philippe ont visité la base de l’ARC Trenton, à l’occasion
d’un voyage au Canada. La princesse a traversé les 
grilles commémoratives et on lui a remis quatre clés,
représentant l’Australie, le Canada, la Nouvelle-Zélande
et le Royaume-Uni. 

Une cérémonie de commémoration aura lieu le 
4 juillet près des grilles. Le chef d’état-major de la Défense
agira à titre d’officier de la revue, et des représentants des
ambassades des pays membres du PEACB y participeront.
La cérémonie comprendra également des survols 
d’appareils d’époque utilisés durant les années du PEACB.

Après la cérémonie, la 8e Escadre ouvrira ses portes
au public. En plus des expositions d’aéronefs actuels et
anciens comme le Hawk One, ainsi que le bombardier

Lancaster, l’Armée de terre et la Marine présenteront
des véhicules blindés et des appareils navals.

Le 5 juillet, la Force aérienne donnera un spectacle
aérien à l’aide d’aéronefs modernes, notamment le 
CC-177 Globemaster de la 8e Escadre. Les Snowbirds et
les SkyHawks participeront également au spectacle. 

MCPL/CPLC ROBERT BOTTRILL

Aerial demonstration team
Snowbirds will perform during
CF Weekend and Air Display 
at 8 Wing Trenton.

Les Snowbirds, équipe 
de spectacles aériens, 
se produiront à l’occasion de
la fin de semaine des FC et 
du spectacle aérien à la 
8e Escadre Trenton.

Canadians will see the “Hawk One” F-86 Sabre aircraft up close and 
personal during CF Weekend and Air Display at 8 Wing Trenton.

Les Canadiens pourront admirer le F-86 Sabre « Hawk One » pendant la 
fin de semaine des FC et le spectacle aérien à la 8e Escadre Trenton.

LCDR/CAPC KENT PENNEY



WO/ADJ SERGE PETERS

Maple Flag XLII powers up. 

L’exercice MAPLE FLAG XLII s’amorce. 

May 7 mai

June 10 juin 2009

Content of these pages is the responsibility of Air Force Public Affairs. Les Affaires publiques de la Force aérienne sont responsables du contenu de ces pages.

www.airforce.gc.ca  www.forceaerienne.gc.ca 
http://airforce.mil.ca

On the Internet and Intranet Sur Internet et l’intranet

JAMIE PITCHER, US AIR FORCE

Canadian becomes first international student at US First
Sergeant Academy. 

Le premier étudiant étranger à fréquenter la U.S. First
Sergeant Academy est un Canadien. 

May 20 mai

Nos gens au travail
Nom : Lieutenant-colonel (retraitée)
Susan Beharriell
Groupe professionnel : Officière
du renseignement
Unité : 1re Division aérienne 
du Canada
Nombre d’années dans 
les FC : 35
La Lcol (retraitée) Susan Beharriell a été
nommée officière de l’Ordre du mérite
militaire lors d’une cérémonie tenue à
Rideau Hall, à Ottawa, en février.
Mme Beharriell s’est révélée une

pionnière tout au long de sa carrière
de 35 ans, repoussant les limites des
rôles féminins dans les FC. Elle a été
l’une des premières femmes à réussir
la même formation d’officier que 
les hommes. Elle a également été la 
première femme à être acceptée et à se
qualifier à titre d’officière de la sécurité,
puis d’officière du renseignement. 
« Nous, militaires, nous entraînons

dans l’espoir de prévenir la guerre », a
déclaré la Lcol Beharriell. « J’espère
que mon travail à titre d’officière du
renseignement a servi à remplir cette
mission. »
On peut lire la chronologie de 

la carrière de Mme Beharriell au :
www.thememoryproject.com/
Vol3timeline_1_fr.pdf.

People at Work
Name: Lieutenant-Colonel (Ret)
Susan Beharriell
Occupation: Intelligence officer
Unit: 1 Canadian Air Division
Years in the CF: 35
LCol Beharriell was inducted as an
Officer of the Order of Military Merit
during a ceremony at Rideau Hall in
Ottawa in February.

LCol Beharriell was a pioneer
throughout her 35-year career, repeat-
edly pushing the limits for female roles
in the CF. She was one of the first
women to complete the same officer
training as men, and the first woman
accepted and qualified as a security
officer and an intelligence officer. 

“We in the military train in the
hope that, to do so, we can prevent
war,” LCol Beharriell said. “In some
small way, I hope that my work as an 
intelligence officer helped.”

A timeline of LCol Beharriell’s
career is available at:
www.thememoryproject.com/
Vol3timeline.pdf.

SGT SERGE GOUIN

PTE/SDT SHEILA DONAHUE

Air Wing personnel help Afghan school. 

Des militaires de l’Escadre aérienne viennent en aide 
à une école afghane. 

May 15 mai

Air Force news intranet page 
undergoes makeover

By Stela Susic

To update the look of its intranet news
pages and facilitate user access, the Air
Force launched a revamped version of its
internal news Web site May 22.

“I encourage you strongly to make this
Air Force News Intranet site your default
home page and to refer to it throughout
your work day,” said LGen Angus Watt,
CAS. “You will always find something new,
interesting and relevant.”

“We have gradually added new features
to the Air Force intranet, but it’s been

more than two and a half years since 
the site was completely overhauled,” 
said Joanna Calder, head of AF Internal
Communications and News Production.
“We have begun posting podcasts, and
developed the commander’s corner, a
message from CAS [Chief of the Air Staff]
to all Air Force personnel across the
Forces. However, the method of organizing
information wasn’t working. It was difficult
to sort out the type of information 
presented – is it a DND news release? An
Air Force story? A link to media coverage
of the Air Force?”

As a result, the new design features 
a re-organized look more consistent 
with Government of Canada Web site
guidelines. 

“The information is now also split 
into broad categories to streamline user
access,” said Michael Sulyha, a Web 
developer who redesigned the pages.
“There are a few additional elements such
as quick-links to popular external sites –
Google, or Government Electronic
Directory Services [GEDS], for example.

“We are now looking for feedback
from visitors in order to tweak it.” 

Le site intranet des nouvelles de la
Force aérienne fait peau neuve

Par Stela Susic

Le 22 mai, la Force aérienne a lancé son
nouveau site intranet moderne et facile
d’accès.

« Je vous incite fortement à faire du
site des nouvelles de la Force aérienne
votre page d’accueil par défaut et à le
consulter tout au long de la journée, 
dit le Lgén Angus Watt, CEMFA.  Vous y
trouverez toujours quelque chose de
nouveau, d’intéressant et de pertinent. »

« Petit à petit, nous avons ajouté de
nouvelles fonctions au site intranet 
de la Force aérienne. Mais il y avait déjà 
deux ans et demi que le site avait été
complètement repensé », explique Joanna
Calder, chef des communications internes
et des nouvelles de la Force aérienne. 
« Nous avons commencé à offrir des
fichiers balados, nous avons lancé le 
coin du commandant, ainsi qu’afficher des 
messages du chef d’état-major de la Force
aérienne à l’intention de tous les membres
du personnel de la Force aérienne. Par
contre, l’organisation de l’information 
n’était pas au point. En effet, il était 
difficile de démêler cette dernière : 

s’agissait-il d’un communiqué du MDN,
d’un article de la Force aérienne, d’un lien
menant à un article ou à un reportage 
médiatique concernant une activité de la
Force aérienne? »

Le nouveau concept correspond 
davantage aux lignes directrices sur les
sites Web publiées par le gouvernement du
Canada. « Désormais, les renseignements
sont divisés en catégories générales, 
afin d’en faciliter l’accès »,
explique Michael Sulyha, un
concepteur Web qui s’est
occupé de la création du

nouveau site. « Il y a quelques éléments
supplémentaires, dont des liens vers des
sites externes populaires tels que Google
ou les Services d’annuaires gouvernemen-
taux électroniques. »

« Nous voulons maintenant obtenir
des commentaires des utilisateurs afin 
de mettre la dernière main au site »,
ajoute-t-il. 

9

The new AF news home page.

La nouvelle page d’accueil du site intranet 
des nouvelles de la Force aérienne.
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Symposium examines technology for training 
By Sgt Todd Berry

OROMOCTO, N.B. — Combat training
centre hosted the 6th annual Training
Technologies Symposium April 15–17.

The event showcased current develop-
ments in the use of technology to support
training. It enabled schools to exchange
information and ideas about how they
have implemented technological changes
in their training. It also served as a venue
for the Army learning support centre to
demonstrate what is being developed for
school consumption in the future.

“We’re offering the chance to integrate
advanced learning technologies, like on-line
learning, gaming and simulation, into our
mainstream training,” said chief training
development officer Major Mike Standish.
“Change is important; we must do more
with what we have.”  

The newest generation of soldiers now
has the opportunity to train through a
variety of media. 

“It is just using a new means of delivery
of that training,” said US Navy Captain
(Ret) Kent Gritton, director of the joint
training integration and evaluation centre.

“It’s the same training we received back
when we joined the services, but now 
we are providing it to them in their own
context. That’s what is important.” 

Last year, developers at CFB Gagetown
unveiled the immersive reflexive engage-
ment trainer, which creates a two-way
bridge between the real world and the 
virtual world. Three projectors create 
a 270-degree visual environment for 
soldiers entering the simulator. Soldiers
see life-like images using the latest in
video gaming technology. A sophisticated
audio system complements the graphics, 
replicating battle sounds while recognizing
what soldiers say. Simulated enemy 
combatants react to the soldiers’ actions

as they would in a real situation. 
“No one has ever said that learning

couldn’t be fun,” said Timothy Workman,
project manager, strategic partnerships 
for National Research Council Canada.  
He believes that passion for one’s subject
matter is the key to greater retention of
knowledge. “Certainly, when we started, 
it was a bit of a green-field operation, 

and now it is very pleasing to see that it 
has become more mainstream,” he said.
“When you speak about these things,
more and more people are actually 
aware and conscious of the benefits they
can provide for training and, indeed, 
how Gagetown continues to lead the way
in development of alternate training 
technologies.”

Un symposium traite de méthodes d’apprentissage
Par le Sgt Todd Berry

OROMOCTO (Nouveau-Brunswick) —
Le Centre d’instruction au combat a
accueilli le 6e Symposium annuel sur 
les technologies de pointe en matière
d’apprentissage, qui a eu lieu du 15 au 
17 avril.

Au cours du congrès, on a présenté 
les progrès actuels en matière d’utilisation
de la technologie à l’appui de l’instruction.
Les responsables d’écoles ont eu l’occasion
d’échanger de l’information et des idées 
sur la façon d’intégrer les changements
technologiques à leur instruction. Le
Centre de soutien à l’apprentissage de
l’Armée de terre a également pu présenter
les outils que l’on conçoit dont pourront
se servir les écoles à l’avenir.

Le Major Mike Standish, chef du
développement de l’instruction, explique :
« Nous offrons la possibilité d’intégrer 
les technologies d’apprentissage évoluées,
notamment l’apprentissage en ligne, les jeux
de guerre et la simulation, à l’instruction 
de base. Un changement s’impose : nous
devons nous montrer plus efficaces dans
l’utilisation de nos ressources. »

La dernière génération de soldats peut
désormais recevoir une instruction qui
fait appel à tout un éventail d’appuis.

Le Capitaine (retraité) Kent Gritton, de
la marine des États-Unis, directeur du
Joint Training Integration and Evaluation
Center, précise : « Il s’agit simplement
d’une nouvelle manière de donner 
l’instruction. C’est la même instruction que
celle que nous avons reçue lorsque nous

nous sommes enrôlés, mais aujourd’hui,
elle tient compte du contexte propre aux
nouveaux soldats. C’est ce qui importe. »

L’an dernier, les concepteurs de 
logiciels de la BFC Gagetown ont 
présenté le simulateur Immersive
Reflexive Engagement Trainer, qui établit
un lien bidirectionnel entre le monde réel
et le monde virtuel. Trois projecteurs
créent un environnement visuel de 
270 degrés. Les soldats peuvent voir 
des images réelles, projetées grâce à la 
technologie dont on se sert pour créer
des jeux vidéo. Un système audio 
moderne agrémente les images de sons
de combat, tout en reconnaissant la voix
des soldats. Les combattants ennemis
réagissent aux actions des soldats comme
de véritables ennemis le feraient dans 

SGT TODD BERRY

Army individual training authority 3D developer
Brad Hetherington shows off gaming software

during the 6th annual Training Technologies
Symposium. Soldiers benefit from an exchange of

ideas on advanced learning technologies. 

Brad Hetherington, réalisateur de graphiques 3D 
de l’autorité chargée de l’instruction individuelle 

de l’Armée de terre, présente des logiciels de 
simulation pendant le 6e Symposium annuel sur les
technologies de pointe en matière d’apprentissage.

Les soldats tirent profit d’un échange d’idées sur
les technologies d’apprentissage évoluées.

Postcards from the Battlefield
In spring 2009, two Army News field teams working in Europe created “postcards” of some
of the First and Second World War sites where Canadians fought. Each “postcard from the
battlefield” includes an interpretation of the site and still images or video of the landscape 
as it is today.  View the “postcards” at www.army.forces.gc.ca.

Des cartes postales du champ de bataille
Au printemps 2009, deux équipes des Nouvelles de l’Armée se sont rendues en Europe pour
créer des « cartes postales » de quelques-uns des endroits où les Canadiens ont combattu
pendant les Première et Seconde Guerres mondiales. Les « cartes postales » proposent 
une interprétation des différents endroits, ainsi que des images ou des vidéos du paysage
dans son état actuel. Rendez-vous au www.armee.forces.gc.ca pour voir les « cartes
postales ».

une situation réelle.
« Personne n’affirmerait qu’on ne 

peut apprendre en s’amusant », déclare
Timothy Workman, gestionnaire de projet,
Partenariats stratégiques du Conseil
national de recherches du Canada. Il
estime que la passion d’un sujet parti culier
est essentielle à une plus grande 
assimilation de connaissances. « Au début,
il s’agissait d’une opération nouveau
genre et, aujourd’hui, nous sommes
enchantés de constater que cette 
technique est plus répandue. Lorsque
nous traitons du sujet, de plus en plus 
de gens sont au courant des avantages 
de cette méthode et, de fait, Gagetown 
continue de mener le bal dans la 
réalisation de technologies d’instruction
de rechange. »



PHOTOS: SGT DAN MILBURN

Troops carry the injured out of the danger zone to receive emergency 
care during Op HAT TRICK. Troops trained in Medicine Hat, Alta., to get
experience operating in an urban environment. 

Pendant l’op HAT TRICK, des soldats transportent des blessés 
hors de la zone de danger afin que ceux-ci reçoivent des soins d’urgence.
Les soldats se sont exercés dans la ville de Medicine Hat, en Alberta, 
pour avoir l’expérience des opérations en zone urbaine.
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Se préparer aux combats en zone urbaine 
à Medicine Hat

Par le Sgt Dan Milburn

MEDICINE HAT (Alberta) — Trois cent cinquante soldats
de l’Équipe provinciale de reconstruction (EPR) 3-09 se
sont rendus à Medicine Hat afin de participer à l’opération
HAT TRICK, tenue du 28 avril au 8 mai.

L’opération HAT TRICK a permis d’éprouver les 
compétences de l’EPR dans la ville de 60 000 habitants.
Là, l’EPR s’est prêtée à divers scénarios remplis de
rebondis sements. Or, c’est la réaction de l’équipe qui
décidait du prochain scénario, comme dans les livres dont
vous êtes le héros.

« Nous avons choisi Medicine Hat parce que nous 
ne pouvons pas reproduire un milieu urbain », explique 
le Capitaine Darren Hart, premier responsable de 
l’op HAT TRICK. 

L’EPR a monté son camp à l’emplacement de la foire.
Elle a patrouillé dans la ville jour et nuit, à pied et à bord
de véhicules. Les soldats ont dû, entre autres, répondre à
un appel matinal au sujet d’un EEI trouvé sous un pont 
au centre-ville et réagir à une importante manifestation 
à l’entrée du camp. Les militaires devaient rester alertes.

Le scénario se terminait si les soldats affrontaient 
le problème adéquatement. Dans le cas contraire, le
coordonnateur de l’exercice ne cessait d’ajouter des
obstacles pour faire réfléchir les commandants et les 
soldats. Grâce à la participation de plus de 80 acteurs
civils et celle des résidants de Medicine Hat, y compris le
maire, les scénarios se sont révélés très réalistes.

Les soldats se sont prêtés au scénario le plus exigeant et

le plus important à la fin de l’opération. Les acteurs, appelés
les nomades de Medicine Hat aux fins de l’exercice, ont
établi un énorme marché pour attirer le maire afin de 
l’assassiner. L’EPR, se doutant toutefois de quelque chose, 
a modifié l’itinéraire du maire à la dernière minute, ce qui 
a forcé le planificateur de l’exercice à modifier le scénario à
son tour.

« Le marché cache une installation de fabrication d’EEI »,
affirme le Capt Hart. « Toutefois, je crois qu’ils nous 
ont découverts. »

Par suite des modifications apportées aux plans, le
marché est devenu la scène d’une énorme explosion
d’EEI. Ce nouveau rebondissement a éprouvé l’EPR, car la
déflagration a blessé 20 personnes et irrité plusieurs
nomades. On pouvait entendre les cris des acteurs à des
kilomètres, s’époumonant afin d’attirer les soldats et 
de voir comment ils réagiraient à la situation. Du faux
sang jaillissant de blessures tout aussi fausses a ajouté au
réalisme du scénario.

Après quelques heures de grande angoisse, le scénario
a pris fin. Grâce aux soldats, le maire était arrivé à 
destination.

PRT preps for urban environment in Medicine Hat
By Sgt Dan Milburn

MEDICINE HAT, Alta. — Three hundred and fifty 
troops from Provincial Reconstruction Team (PRT) 3-09
deployed to Medicine Hat to participate in Operation
HAT TRICK, held April 28 to May 8. 

The operation tested the PRT’s skills in the city of 
60 000. The PRT worked through many scenarios that
threw twists and turns at the soldiers. The team’s reaction
to the scenario determined what the next scenario
would be, reminiscent of a choose-your-own-adventure
book. 

“We chose Medicine Hat because there is no way for
us to replicate a real urban environment,” said Captain
Darren Hart, Op HAT TRICK office of primary interest.

The PRT set up camp on the fair grounds but patrolled
day and night all over the city, in foot or mounted patrols.
From an early-morning phone call about an IED found
under a downtown bridge to a large protest at the gate,
the troops had to stay on their toes. 

If soldiers handled the problem correctly, the scenario
would end. If they didn’t, the exercise co-ordinator would
keep throwing things into the mix to make both the 
commanders and the troops think. With more than 
80 civilian actors, and residents of Medicine Hat (including
the mayor), taking part, the scenarios were as real as 
possible.

As the operation wound down, the soldiers faced the
biggest and most challenging scenario. The actors—or, 
as they were known during the exercise, the “nomads” of
Medicine Hat—set up a large market to draw in and kill

the mayor of Medicine Hat. The PRT knew something 
was up and changed the mayor’s plans at the last minute,
forcing the exercise planner to make a quick change to
his script.

“The market is now a front for an IED-making facility,”
Capt Hart said. “I think they are on to us.” 

With a quick change to the plans, the market became
the scene of a large IED blast. This new twist put the PRT

to the test – there were 20 casualties along with many
irate “nomads”. Yelling and screaming could be heard for
blocks as the actors drew in the soldiers to see how they
would react to the situation. Fake blood gushing out of
simulated wounds added to the realism.

After a few high-stress hours, the scenario was 
complete. The soldiers had ensured that the mayor made
it to his objective. 

Soldiers conduct mounted
and dismounted patrols.

Des soldats mènent des
patrouilles à pied et à bord
de véhicules.

Erratum
À la page 12 du nº 20 (volume 12) de La Feuille
d’érable, on aurait dû lire que Joel VanSnick est un
adjudant-maître et non un caporal-chef.
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Hunting the hunters: Winnipeg disrupts piracy
By SLt Michael McWhinnie

GULF OF ADEN — The approaching monsoon season,
with its promise of high winds and rolling seas, has yet 
to discourage pirates from attacking merchant ships, 
or HMCS Winnipeg from pursuing them. The week of 
May 17 to 24 was busy for the frigate as she continues
her NATO-led counter-piracy mission in the Gulf 
of Aden.

While in transit for Salalah, Oman, May 17, Winnipeg
responded to distress calls from the Maltese-registered
cargo ship Motor Vessel (MV) Sea Pride. “The helicopter
was doing a regular patrol mission when one of three
merchant ships we had just identified abruptly turned out
of the transit corridor,” said Major James Hawthorne,
pilot of Palomino 16, the ship’s CH-124 Sea King 
helicopter. “As we closed to investigate, the distress calls
started coming across the radio.” The helicopter’s arrival
prompted the two suspicious skiffs to flee toward
Somalia.

“We could see a boarding ladder in the smaller 
skiff, which is one of the prime indicators for pirates,” 
Maj Hawthorne said. “We fired warning shots ahead of
each skiff but they refused to stop.”

Winnipeg joined the chase and halted both skiffs but,
when the boarding party arrived to search them, the 
ladders photographed by the helicopter crew were no
longer aboard – they were most likely jettisoned during
the pursuit. No firearms could be found, either. The larger
skiff carried 52 containers of fuel, suggesting that it was
supporting the smaller skiff.

A few days later, the aggressive flying program of
Winnipeg’s air detachment again yielded results. Early 
May 24, Sea King pilot Captain Avert Pyne spotted 
something out of place near the shipping lanes. “These
two skiffs were obviously working together. There is an
instant of recognition—in this case, it was spotting their
boarding ladder—when their identity becomes clear.”

Winnipeg caught up to and halted the skiffs, and 
boarded each in turn. Leading Seaman Scott Darbison
was one of the first to discover arms during the first
boarding. “I was starting to wonder if we would ever find
weapons as it seemed, to that point, they were quick to
dump them once they realized they would be stopped,”
he said. “LS [Gerardo] Cayabyab was in the skiff ahead 
of me and took a 9-mm pistol from one of the Somalis.
The pirates seemed relaxed but, as we could see other
weapons forward, the seriousness of the situation struck

Le NCSM Winnipeg continue de damer le pion aux pirates
Par l’Ens 1 Michael McWhinnie

GOLFE D’ADEN — La saison de la mousson prochaine,
ses vents forts et les mers démontées, n’a toujours pas
découragé les pirates d’attaquer les navires marchands,
pas plus qu’elle n’empêche le NCSM Winnipeg de 
se lancer à leur poursuite. Du 17 au 24 mai, la frégate 
canadienne a connu une semaine chargée, poursuivant sa
mission de lutte contre la piraterie dirigée par l’OTAN
dans le golfe d’Aden. 

Le 17 mai, naviguant vers Salalah, à Oman, le Winnipeg
a répondu à un appel de détresse d’un navire de
marchandise battant pavillon maltais, le véhicule à moteur
Sea Pride. « L’hélicoptère effectuait une mission de
patrouille normale lorsqu’un des trois navires marchands
que nous venions tout juste d’apercevoir a brusquement
quitté la voie de navigation », explique le Major James
Hawthorne, pilote de Palomino 16, l’hélicoptère CH-124
Sea King du navire. « Pendant que nous nous approchions
du navire, les appels de détresse ont commencé à se 
faire entendre à la radio. » Or, l’arrivée de l’hélicoptère 
a convaincu les deux yoles suspectes de s’enfuir vers 
la Somalie.

« Nous pouvions voir une échelle d’abordage dans la
plus petite yole, ce qui est un des principaux indicateurs
de la présence de pirates », dit le Maj Hawthorne. « Nous
avons tiré des coups de semonce devant les yoles, mais
elles ont refusé de s’arrêter. »

Le Winnipeg a participé à la poursuite et a intercepté 
les deux yoles, mais lorsque l’équipe d’arraisonnement 
a voulu les fouiller, les échelles photographiées par
l’équipage de l’hélicoptère n’étaient plus à bord, fort 
probablement jetées par-dessus bord pendant la poursuite.
On n’a, par ailleurs, trouvé aucune arme à feu. La plus
grosse yole transportait toutefois 52 contenants de 
carburant, ce qui laisse croire qu’elle réapprovisionnait la
plus petite yole. 

Quelques jours plus tard, le programme rigoureux de
vol du détachement aérien du Winnipeg a de nouveau
donné des résultats. Tôt, le 24 mai, le Capitaine Avert
Pyne, pilote du Sea King, a remarqué quelque chose 
d’inhabituel près des voies maritimes. « Ces deux yoles
travaillaient certainement ensemble. Il y a toujours un

instant où l’on se rend compte qu’il s’agit évidemment 
de pirates, souvent grâce à un indice. Dans le cas qui nous
concerne, la vue des échelles d’abordage nous a mis la
puce à l’oreille. »

Le Winnipeg a rattrapé les deux yoles, les a arrêtées et
les a abordées à tour de rôle. Le Matelot de 1re classe
Scott Darbison a été l’un des premiers à découvrir 
des armes pendant l’abordage. « Je commençais à me 
demander si nous allions finalement découvrir des armes,
puisqu’il semblait jusqu’à ce moment que les pirates 
les jetaient par-dessus bord rapidement une fois qu’ils
savaient que nous allions les arrêter. Le Mat 1 [Gerardo]
Cayabyab était dans la yole devant moi et a pris un pistolet
de 9 mm d’un des Somaliens. Les pirates ont semblé 
se détendre, mais, comme nous pouvions voir d’autres
armes à l’avant, le sérieux de la situation m’a frappé et 
je me suis vraiment concentré sur le travail à accomplir.
Confisquer leurs lance-roquette et leurs fusils d’assaut a
été très satisfaisant », explique le Mat 1 Darbison.

Après avoir récupéré l’équipe d’arraisonnement, le
Winnipeg a suivi la deuxième et plus grosse yole, envoyant

de nouveau l’équipe d’arraisonnement afin qu’elle mène
une enquête. « Ils persistaient à dire qu’ils étaient des
pêcheurs et qu’ils n’étaient pas armés. Nous croyions
fortement que nous allions trouver des armes, mais la
fouille initiale des compartiments principaux n’a donné
que peu de résultats », raconte l’Enseigne de vaisseau de
1re classe Jason Gallant. « À un moment, je me demandais
même si ce qu’ils disaient était vrai, bien que nous 
étions déterminés à explorer minutieusement toutes les
cachettes possibles. Lorsque nous avons finalement trouvé
un chargeur plein dans l’étroit réduit du compartiment
moteur, nous savions que nous allions en trouver 
d’autres. C’était un plaisir de fouiller leurs cachettes et 
de récupérer ces armes, sachant qu’elles ne serviraient
plus à menacer des innocents. » 

L’équipe d’arraisonnement a trouvé un lance-roquette
et des fusils d’assaut automatiques.

En tout, la cache d’armes contenait un pistolet 
semi-automatique, deux lance-roquettes, ainsi que des
projectiles, un fusil d’assaut M-16, sept fusils d’assaut 
AK-47 et des munitions d’armes légères.

me and I became very focussed on the job at hand.
Confiscating their RPGs [rocket-propelled grenades] and
assault rifles was very satisfying.”

After recovering the boarding party, Winnipeg tracked
the second, larger skiff and again sent the boarding party to
investigate. “They kept insisting that they were fishermen
and that they were unarmed,” said boarding party member
Sub-Lieutenant Jason Gallant. “We believed strongly that
we would find weapons, but the initial search of the main
compartments yielded little. As time passed, I began to
entertain the possibility that they were telling the 
truth, though we were determined to thoroughly explore
every possible hiding place. When we finally spotted a
loaded magazine in the tight enclosure of the engine
compartment I knew more would follow. It was a thrill to
reach into their hiding place and retrieve those firearms,
knowing they would no longer pose a threat to innocent
people.” 

The boarding party found an RPG launcher and 
automatic assault rifles.

In total, the cache of arms included one semi-automatic
pistol, two RPG launchers with warheads, one M-16
assault rifle, seven AK-47 assault rifles and a stock of
small-arms ammunition.

CPL RICK AYER

HMCS Winnipeg boarding party members find a cache of weapons in a skiff shortly after the ship’s CH-124 Sea King reported seeing the
suspicious vessel May 24.  

L’hélicoptère Sea King CH-124 du NCSM Winnipeg l’ayant informée de la présence d’une yole suspecte, le 24 mai, l’équipe d’arraisonnement
du navire canadien a trouvé une cache d’armes à bord de l’embarcation pirate.



SHELLEY LIPKE

Employees from Meggitt Target Services prepare to launch an air target from the deck of HMCS Regina
during Ex TRIDENT FURY. They were on hand to teach the ship’s crew how to use the new targets.

Des employés de l’entreprise Meggitt Target Services s’apprêtent à lancer une cible aérienne du pont du 
NCSM Regina pendant l’ex TRIDENT FURY. Ils ont participé à l’exercice afin de faire une présentation sur l’utilisation
des nouvelles cibles à l’équipage du navire.
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Honing skills for real-life operations
HMC Ships Calgary, Regina, Edmonton

and Whitehorse returned to
Esquimalt May 15 after an intensive

two weeks on Exercise TRIDENT FURY.
“This exercise was a tremendous

opportunity to hone operator and team
skills, working with multiple ships and 
aircraft, and our allies in the United States
Navy,” said Captain(N) Gilles Couturier,
Commander Maritime Operations Group
Four, and at-sea commander for the 
exercise. “Exercises like TRIDENT FURY
give Navy personnel the practical 
experience needed to conduct real-life
operations. When you’re called into a
counter-piracy operation, that’s not the
time to learn how to work as a team or
try something for the first time.”

TRIDENT FURY gave more than 
1 000 participants of the CF and the US
Navy an opportunity to exercise the full
spectrum of warfare training. Ships and
aircraft conducted live surface and air
weapons firings, challenging their ability 

to perform real-time operations in a 
coalition setting.

The primary focus of TRIDENT FURY
was on conducting the Operations 
Room Officer Course sea assessment. 
The students on this course have just 
finished an intense year of classroom and 
simulator training to prepare them to fight
a warship in today’s complex, highly tech-
nical, multi-threat environment. Students
on the Navy’s Information Management
Directors’ Course also conducted their
sea assessment phase during the exercise.

TRIDENT FURY included participation
from the four Pacific fleet warships and
USS Shoup, a guided missile destroyer
from the US Navy.

Participating aircraft included 
CH-124 Sea King helicopters from 
443 Squadron based in Patricia Bay, B.C.,
CP-140 Aurora maritime patrol aircraft
from 407 Squadron based in Comox, and
CF-18 Hornets from 409 Tactical Fighter
Squadron based in Cold Lake.

Minister drops in on Winnipeg
Defence Minister Peter MacKay travelled to the Horn of Africa region May 21 to offer
words of support and encouragement to the crew of HMCS Winnipeg. Mr. MacKay
embarked the Navy ship at the Omani port of Salalah, where he addressed the ship’s
company. Winnipeg departed its home port of Esquimalt in February and, as part of
Standing NATO Maritime Group One, has been actively deterring piracy in the Gulf 
of Aden since the beginning of April.

Le ministre visite le Winnipeg
Peter MacKay, ministre de la Défense, s’est rendu dans la région de la Corne de
l’Afrique, le 21 mai, pour appuyer et encourager les membres de l’équipage du 
NCSM Winnipeg. M. MacKay est monté à bord du navire à Salalah, où il s’est adressé
à l’équipage du navire. Le NCSM Winnipeg a quitté Esquimalt, son port d’attache, 
en février, pour se joindre au 1er Groupe de la Force navale permanente de réaction 
de l’OTAN, qui lutte activement contre la piraterie dans le golfe d’Aden depuis le 
début d’avril.

SLT/ENS 1 MICHAEL MCWHINNIE

Perfectionner ses compétences en vue
d’opérations réelles

Les NCSM Calgary, Regina, Edmonton
et Whitehorse sont rentrés à
Esquimalt le 15 mai, après deux

semaines intenses pendant lesquelles 
les navires ont participé à l’exercice 
TRIDENT FURY.

« Cet exercice était une excellente
occasion pour les opérateurs et les
équipes de perfectionner leurs techniques
et de travailler avec de nombreux navires
et aéronefs, ainsi qu’avec la marine 
états-unienne », déclare le Capitaine de 
vaisseau Gilles Couturier, commandant 
du 4e Groupe d’opérations maritimes et
commandant d’opérations navales au

cours de TRIDENT FURY. « Des exercices
comme TRIDENT FURY permettent 
au personnel de la Marine d’acquérir 
l’expérience pratique nécessaire pour
mener des opérations réelles. Lorsque
vient le temps d’exécuter une opération
de lutte contre la piraterie, ce n’est plus 
le temps d’apprendre à travailler en
équipe ou de faire des expériences pour
la première fois. »

L’ex TRIDENT FURY a permis à plus de
1 000 participants des FC et de la marine
états-unienne de s’exercer à mener tout
genre de manœuvres navales. Des navires
et des aéronefs ont effectué des tirs de

surface aériens réels afin de perfectionner
les compétences de leur équipage en
matière d’opérations au sein d’une 
coalition.

L’ex TRIDENT FURY sert avant tout 
à évaluer en mer les stagiaires du cours
d’officier de la salle des opérations. 
Ceux-ci viennent de terminer une année
intense de cours et d’entraînement à
l’aide de simulateurs pour apprendre
comment diriger un navire de guerre,
dans un milieu hautement technique et
complexe où les dangers sont multiples.
Les étudiants du cours de directeur de
gestion de l’information de la Marine ont

également subi leur évaluation en mer au
cours du même exercice. 

Quatre navires de guerre de la Flotte
du Pacifique et l’USS Shoup, un destroyer
lance-missiles de la marine états-unienne,
ont participé à l’ex TRIDENT FURY.

Les aéronefs participants comptaient
des hélicoptères CH-124 Sea King du
443e Escadron d’hélicoptères maritimes,
basé à Patricia Bay, en Colombie-
Britannique, un CP-140 Aurora du 
407e Escadron de patrouille maritime
basé à Comox, et des CF-18 Hornet 
du 409e Escadron d’appui tactique de
Cold Lake.



MWO/ADJUM ANDRÉ CHALIFOUX

An M777 155-mm lightweight towed howitzer is off-loaded at the Army Equipment Fielding 
Coordination Centre in Montréal. 

Au Centre de coordination de la mise en service de l’équipement, à Montréal, on procède au 
déchargement d’un obusier léger tracté M777 de 155 mm. 

June 10 juin 200914

More howitzers on the way
By Capt Jennifer Stoyle 

Two brand new M777 155-mm lightweight
towed howitzers have arrived at the Army
Equipment Fielding Coordination Centre
in Montréal.

The howitzers are the first of 25 addi-
tional M777 weapons systems procured
by project management office lightweight

towed howitzer (LWTH) through a foreign
military sales contract with the US.

The project will establish the howitzer
within the CF by acquiring a total of 
37 LWTH systems. The project also
includes the procurement of the digital
gun management system, prime mover, 
ancillary equipment, ammunition, training
and integrated logistic support.

The acquisition will allow the CF 
to employ six howitzers on operations 
while maintaining a force generation and 
training capability within each artillery
regiment and the Royal Regiment of
Canadian Artillery School.

While full fielding of the howitzers will
occur in summer 2011, an accelerated
delivery of six howitzers is in progress 

to alleviate operational and high-readiness
training pressures on the present 
equipment. The initial focus is the creation
of a deployed operations stock that will
enable Joint Task Force Afghanistan to
improve its maintenance program. 

Further information and updates are
available at http://dgmpd.ottawa-
hull.mil.ca/en/lwth_e.asp.

Acquisition d’obusiers supplémentaires 
Par la Capt Jennifer Stoyle 

Deux nouveaux obusiers légers tractés
(OLT) M777 de 155 mm sont arrivés au
Centre de coordination de la mise en
service de l’équipement, à Montréal.

Ces deux obusiers font partie des 
25 systèmes d’armes M777 supplémen-
taires obtenus grâce au bureau de gestion
du projet des OLT, dans le cadre d’un
contrat de ventes militaires à l’étranger
conclu avec les États-Unis.

Le projet servira à consolider l’utilisa-
tion de ce type d’obusier dans les FC
grâce à l’acquisition d’un total de 37 OLT. 
Il comprend également un système de
gestion d’obusier numérique, un engin
principal, l’équipement auxiliaire, les 
munitions, ainsi que des services de 
soutien relatifs à la formation et à la 
logistique intégrée. 

Grâce à l’acquisition des OLT, les FC
pourront utiliser six obusiers dans le

cadre de leurs opérations, alors que les
autres serviront aux régiments d’artillerie
et à l’École du Régiment royal de
l’Artillerie canadienne, qui doivent former
de nouveaux artilleurs.

La mise en service complète des
obusiers aura lieu seulement à l’été 2011,
mais on procède actuellement à la 
livraison accélérée de six obusiers 
afin d’atténuer les pressions exercées 
sur l’équipement par les opérations et 
l’entraînement visant à atteindre un état
de préparation élevé. On se concentrera
d’abord sur la création d’un groupe
d’OLT pour les opérations déployées, afin
de permettre à la Force opérationnelle
interarmées en Afghanistan d’améliorer
son programme d’entretien. 

Pour obtenir plus de renseignements
sur le projet et pour vous tenir au
courant de son déroulement, consultez 
le site intranet http://dgmpd.ottawa-
hull.mil.ca/fr/lwth_f.asp.

Une autre mission accomplie
Au beau milieu de la nuit du 6 mai, la
patrouille de la Compagnie A, groupement
tactique du 2e Bataillon du Royal 22e

Régiment, quitte la base d’opérations
avancées (BOA). Son objectif est d’établir
un périmètre de sécurité autour de deux
endroits et d’en effectuer la fouille, avec

l’aide de militaires et de policiers afghans.
Bien que les membres de l’équipe 

canado-afghane ne trouvent ni arme ni
explosif à l’endroit prévu, ils parviennent
tout de même à recueillir un peu 
d’information sur les activités de l’ennemi,
ils détruisent une récolte de pavot et 

ils appréhendent une personne aux fins 
d’interrogation. 

Satisfait de la tournure des événements,
le commandant de la Cie A ordonne la
fin de la mission. Dissimulés par la fumée 
que dégagent des bombes fumigènes, 
mais écrasés par un soleil de plomb, les

membres de l’équipe mixte entrepren-
nent leur voyage de retour à la BOA. Tous
se réjouissent de ce qu’il n’y ait eu aucun
blessé ni mort pendant l’opération, qui 
se révèle un autre succès pour les forces
de la coalition et les Forces de sécurité
nationales afghanes. 

Another mission accomplished
In the dead of night May 6, a patrol of 
A Company, 2nd Battalion, Royal 22e

Régiment, left the forward operating base
(FOB). Its objective: establish a security
perimeter around two targets and search
them with the help of members of the
Afghan military and police.

Although the members of the joint CF-
Afghan team did not find any weapons or
explosives at the targeted locations, they
managed to gather information on enemy
activities, destroy a crop of poppies and
apprehend a person for interrogation. 

Satisfied with their accomplishments,
the commander of A Company called the
end of the mission. Members of the joint
team headed back to the FOB under a
cloud of smoke from the smoke bombs
and in the heat of the blazing sun. All were
happy that there had been no injuries or
casualties during the operation, which by
all accounts was a success for coalition
and Afghan National Security Forces. 

CF personnel, and soldiers from the Afghan military and police, return to the forward operating base after a successful patrol.

Après avoir accompli leur mission, des militaires canadiens, des soldats et des policiers afghans rentrent à la base d’opérations avancées.



two participants felt more sadness than joy. Gloryann
Bjerland, mother of Officer Cadet Lee Burym, marched
off holding the hand of OCdt Burym’s stepfather, Michael
Bjerland. OCdt Burym was killed in a sledding accident 
in November 2005. As a show of respect, cadets made
the former cadet an honorary graduate, and allowed his
mother and stepfather to march off the parade square 
in the position that OCdt Burym would have occupied
had he graduated.

“I’m so grateful that they allowed us to take part in
this,” Mrs. Bjerland said after an emotional march through
the college grounds to the Memorial Arch with the gradu-
ating class. “We had planned to be here for the graduation
anyway, but for the cadets to make us honorary graduates
means more to me than I can say.” 

Accompanied by her husband, Michael, Gloryann Bjerland, mother of 
OCdt Lee Burym, marches off the parade square with the graduating 
class of 2009.

Avec son conjoint Michael, Gloryann Bjerland, mère de l’Élof Lee Burym, 
défile en compagnie de la promotion de 2009 sur le terrain de parade du CMR.
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RMC graduates another class of fine officers
By Capt Dan Madryga

The smiles on the faces of the 220 officer cadets of the
class of 2009 were bright and enthusiastic during their
final days at Royal Military College of Canada (RMC).

It was their week, with convocation and graduation 
ceremonies May 14 and 15. They’d earned it through years
of dedication to academics, drill, sports, second-language
training, and all the hard work and dedication it takes to
get through four years at the Royal Military College.

The weather was perfect for the spectacular sunset
ceremony on the RMC Parade Square. The officer cadets
spotlighted some of the college’s oldest and newest 
traditions, with demonstrations by the Old 18 Historic
Drill Team, the Sandhurst Military Skills Team (rappelling
out of a Griffon helicopter), and the tae kwon do and
fencing teams.  The RMC Brass and Reed, and Pipe and
Drum, bands gave crowd-pleasing performances, as did
the Highland Dancers. The evening concluded with the
flag ceremony. 

As the Class of 2009 marched off the parade square,

RMC Saint-Jean hands out first diplomas 
By Maj Catherine Larose

Royal Military College Saint-Jean (RMC Saint-Jean) handed
out its first collegial studies (DCS) diplomas May 22 to
the first-year officer cadets. To top it all off, a May 23 
ceremonial parade marked the end of the year. It was
without a doubt an historic week.

In fact, no fewer than 94 officer cadets received the very
first DCS granted by RMC Saint-Jean, a first in the history
of the military colleges. For the first time since 1995, this
year-end parade brought together both the students of the
qualifying year and the graduates from first year, proof that
the new two-year college program is well established.  

Vice Chief of the Defence Staff Vice-Admiral Denis
Rouleau was among the VIP guests and presided over the
year-end ceremony. “Since 1666,” he said, “Saint-Jean-sur-

Richelieu has enjoyed a military tradition, and today’s 
ceremony just adds to the institution’s beauty and 
richness. Long live the Royal Military College Saint-Jean!”  

It has been a year since RMC Saint-Jean was inaugurated,
realizing the government’s promise to reopen the 
important educational institution. RMC Saint-Jean’s new
academic program enables officer cadets to obtain a 
DCS in two years. The students can then continue their 
university education at Royal Military College Kingston
or at a civilian university, depending on their program.

RMC Saint-Jean has undeniably resumed the tradition
of training Canadian military officers, a tradition based on
the development of the four components of the program
– military training, physical conditioning, bilingualism and
academic excellence. 

Training officer cadets is currently only one of RMC Saint-

Jean’s missions. CF personnel, whether they are officers 
or non-commissioned members, can upgrade their skills
through the various programs offered by the institution. 

Le CMR Saint-Jean remet ses premiers diplômes 
Par la Maj Catherine Larose

Le Collège militaire royal de Saint-Jean (CMR Saint-Jean)
a remis ses premiers diplômes d’études collégiales (DEC)
aux élèves-officiers de première année le 22 mai. Afin de
couronner le tout, le 23 mai, on a souligné la fin d’année
par une prise d’armes. C’était sans aucun doute une fin
de semaine historique.

En effet, pas moins de 94 élèves-officiers recevaient 
les tout premiers DEC décernés par le CMR Saint-Jean,
une première dans l’histoire des collèges militaires. Pour
la première fois depuis 1995, cette parade de fin d’année
regroupait à la fois les élèves d’une classe d’année 

préparatoire et des finissants de première année, preuve
que le nouveau programme collégial de deux ans est bel
et bien établi.  

Le Vice-amiral Denis Rouleau, vice-chef d’état-major
de la Défense, figurait parmi les invités de marque et a
présidé la cérémonie de fin d’année. « Depuis 1666, la
tradition militaire se poursuit à Saint-Jean-sur-Richelieu,
et la cérémonie d’aujourd’hui ne fait que renforcer 
la belle et riche tradition de l’établissement. Longue vie
au Collège militaire royal de Saint-Jean! » a déclaré le 
Vam Rouleau.  

Il y a un an déjà, on inaugurait le CMR Saint-Jean,
respectant ainsi la promesse du gouvernement visant 

à rouvrir l’important établissement d’enseignement. 
Le nouveau programme d’enseignement du CMR Saint-
Jean permet aux élèves-officiers d’obtenir un DEC au
terme de deux années d’études. Les étudiants peuvent
ensuite suivre une formation universitaire au Collège 
militaire royal du Canada à Kingston, ou dans une 
université civile, selon leur programme d’études.

Soulignons que la formation des élèves-officiers n’est
actuellement qu’une des missions du CMR Saint-Jean. 
Les militaires canadiens, qu’ils soient officiers ou militaires
du rang, peuvent y parfaire leur développement 
professionnel grâce à divers programmes offerts par
l’établissement. 

Une autre promotion d’officiers talentueux au CMR
Par le Capt Dan Madryga

L’atmosphère était à la fête et l’enthousiasme régnait
chez les 220 élèves-officiers de la promotion de 2009
pendant leurs derniers jours au Collège militaire royal 
du Canada (CMR).

Ces gens étaient à l’honneur toute la semaine précédant
les cérémonies de remise des diplômes et de collation 
des grades, les 14 et 15 mai. Après tout, ils l’avaient bien
mérité, après s’être consacrés aux études universitaires, 
à l’exercice militaire, aux sports et à l’apprentissage de 
leur langue seconde. Ils avaient nettement montré qu’ils
possédaient ce qu’il fallait pour réussir les quatre années
d’études au CMR.

Le temps était parfait le 14 mai, soir de la spectaculaire
cérémonie au coucher du soleil sur le terrain de parade
du CMR. Les élèves-officiers de l’équipe d’exercice 
militaire, à la manière des Anciens 18, l’équipe d’adresse
militaire Sandhurst, qui est descendue en rappel d’un
Griffon, ainsi que les équipes de taekwondo et d’escrime,
ont présenté certaines des plus anciennes et des plus
nouvelles activités du collège. La foule a été charmée par
d’énergiques prestations de l’harmonie, du corps de
cornemuses et du groupe de danse écossaise du CMR. 
La soirée s’est terminée par la cérémonie des drapeaux. 

Pendant que les élèves-officiers de la promotion de 
2009 défilaient sur le terrain de parade, deux participants
ressentaient plus de peine que de joie. Gloryann Bjerland,

mère de l’Élève-officier Lee Burym, a défilé main dans la
main avec le beau-père de l’Élof Burym, Michael Bjerland.
L’Élof Burym a été tué dans un accident de traîneau, en
novembre 2005. Par respect, les élèves-officiers ont nommé
leur ancien collègue diplômé honoraire et ont invité sa
mère et son beau-père à défiler avec eux, à la place que
l’Élof Burym aurait occupée lors de la cérémonie.

« Je leur suis très reconnaissante de nous avoir invités à
participer à la cérémonie », a déclaré Mme Bjerland, après
un parcours émouvant sur le terrain du collège, où elle a
traversé l’Arche commémorative en compagnie du groupe
de diplômés. « Nous avions l’intention d’assister à la céré-
monie, mais le fait de nous nommer diplômés honoraires
me touche au-delà des mots », a conclu Mme Bjerland.  

Correction
In Vol.12, No. 19, of The Maple Leaf, the top headline
on page 20 should have read, “Quebec and Pacific
Regions take National Volleyball Championships”.

Erratum
Dans le nº 19, volume 12, de La Feuille d’érable, le titre
du premier article figurant à la page 20 aurait dû être :
« Les régions du Québec et du Pacifique remportent
les championnats nationaux de volley-ball ».



Sgt Karen McCoy is encouraged by her physiotherapist, 
Lt Nicole Mahoney, from CFB Gagetown, during the 3.2 km running 
portion of the mini-triathlon.

La Lt Nicole Mahoney, physiothérapeute à la BFC Gagetown, encourage 
la Sgt Karen McCoy pendant la course de 3,2 km, une des épreuves 
du minitriathlon.
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CF athletes triumph in Texas
By Jessica Cunha

Try to visualize swimming without the use of your right
arm or riding a bike or running without your left leg. 

Two members of the CF who took part in the second
annual mini-triathlon May 22 at the Center for the
Intrepid (CFI) at Brooke Army Medical Center in San
Antonio, Tex., did just that.

CFI, a rehabilitation site for troops, hosts the mini-
triathlon for personnel who are prepared for the extra
challenge. 

The CF’s Sergeant Karen McCoy, a member of the 
Air Force who lost her lower right leg to cancer five
years ago, competed in the 500-m swim, 16-km bike ride
and 3.2-km run. “It’s a good thing I had someone with me,
though, because you get pretty tired,” she said. “It got
pretty emotional at the end too; it was my first run on
the road so it was exciting.”

Sgt McCoy, 46, underwent chemotherapy when her
cancer was discovered, but the tumour refused to shrink.
“So they took my leg,” she said. Sgt McCoy, is now in
remission and working in flight safety as an aviation 
technician with the Air Force in Gagetown. 

Originally from Fredericton, Sgt McCoy took part in a
two-day training exercise before competing in the
triathlon. The physiotherapists at CFI taught the soldiers
better ways to run, bike and swim with prosthetic limbs.

“I thought [the easiest] was going to be the running, but
I found the biking the easiest,” she said. “I’m not a good
swimmer but I did okay. I did some side strokes and some
back strokes. It didn’t look pretty at times, but I did it.”

Lieutenant Simon Mailloux, a second Canadian partici-
pant, lost the lower portion of his left leg after the light
armoured vehicle he was commanding struck an IED
November 17, 2007. Corporal Nicolas Beauchamp, 28,
and Private Michel Lévesque, 25, were killed in the blast.

“The greatest challenge, sometimes, is to make people
believe that we can work it out,” said Lt Mailloux, 25, who
works in the Governor General’s office in Ottawa and

walks 20 minutes to work every day. “The event today was
a great example of that. We can achieve lots of things.” 

Lt Mailloux’s goal is to get back into active duty once
he passes all the requirements. “Getting back into normal
shape is one [challenge],” the city of Québec native said.
“Getting back into soldier shape is another one.”

Ten soldiers from the CF were invited to attend the
triathlon event. Last year, CFI and the CF Physical
Rehabilitation Program (PRP) started an amputee care
clinical exchange, created by Captain Lisa Francis of CF
PRP and Major Stuart Campbell, a US Army officer and
event co-ordinator at CFI, “…with the goal of connecting
injured soldiers and the physiotherapists working with
them from both countries,” Capt Francis said. “The
exchange permits the sharing of both clinical and personal
experiences.

“The next goal is [to] build from this experience and
have Canada host our US peers in a similar type of
event,” she said. “Several of the participants at this event
have already expressed interest in being involved in the
co-ordination.”

The approach CFI takes to rehabilitate wounded 
soldiers is different than the one used in Canada, 
Lt Mailloux said, due in part to the large numbers of
wounded soldiers returning to the US from war zones.
“Everybody’s at different levels,” he said. “Some people
have harder challenges, harder injuries to cope with.”

The rehabilitation classes are groups, much in the way
of qualification courses. Having a group atmosphere gives
the soldiers a sense of camaraderie that is not always
found in rehabilitation programs in Canada. “It’s about 
the teamwork,” Sgt McCoy said. “Being in the military,
that’s the way we are.” 

The participation of CF personnel at the Texas event
was fully funded by the CF’s Soldier On program, which
provides resources and opportunities for ill and injured
CF personnel and former personnel to attain and 
maintain a healthy and active lifestyle through physical 
fitness and sport. This event builds on the many training

and development camps that Soldier On organizes in
Canada, and demonstrates how partnerships between
allied nations and national disability organizations are
essential to optimizing the functional independence of
recovered CF personnel.

“Seeing our men and women running alongside their
American friends,” Soldier On co-founder Warrant
Officer Andrew McLean said at the end of the mini-
triathlon, “really brings home that these partnerships build
closer personal relationships that transcend borders. The
US military folks always show us such amazing hospitality
and respect.”

Des athlètes des FC triomphent au Texas
Par Jessica Cunha

Tentez de vous imaginer en train de nager sans votre bras
droit, ou de faire de la bicyclette ou de la course sans
vous servir de votre jambe gauche. 

C’est exactement ce qu’ont fait deux militaires 
canadiens en participant au deuxième minitriathlon
annuel, le 22 mai, au Center for the Intrepid (CFI) du
Brooke Army Medical Center de San Antonio, au Texas. 

Le CFI, établissement de réadaptation pour les soldats,
organise un minitriathlon à l’intention des militaires qui
sont prêts à relever ce défi supplémentaire. 

La Sergent Karen McCoy, de la Force aérienne, a perdu
sa jambe il y a cinq ans dans sa lutte contre le cancer. Or,
elle a réussi l’épreuve de natation de 500 m, la randonnée
à vélo de 16 kilomètres et la course de 3,2 km. « C’était
bien que je sois accompagnée, parce que c’est épuisant »,
explique la militaire. « J’avais les nerfs à fleur de peau en
finissant; il s’agissait de ma première course sur la route,
alors c’était palpitant. »

La Sgt McCoy, maintenant âgée de 46 ans, a subi des
traitements de chimiothérapie lorsqu’on a découvert son
cancer, mais la tumeur y a survécu. On a donc amputé sa
jambe. Elle est maintenant en rémission et travaille dans
le domaine de la sécurité des vols, comme technicienne
en aéronautique, à Gagetown. 

La Sgt McCoy, originaire de Fredericton, a participé à
un entraînement de deux jours avant de participer au
triathlon. Les physiothérapeutes du CFI ont enseigné aux
soldats de meilleures techniques pour courir, faire de la
bicyclette et nager à l’aide de membres artificiels.

« J’ai cru que le plus facile serait la course, mais c’est
en cyclisme que je me suis le mieux débrouillée, explique-
t-elle. Je ne suis pas très bonne nageuse, mais je m’en suis
bien tirée. J’ai fait de la nage sur le côté et sur le dos; 

ce n’était pas toujours très élégant, mais j’ai réussi. »
Le Lieutenant Simon Mailloux, deuxième participant

canadien, a perdu la partie inférieure de sa jambe gauche
lorsque le véhicule blindé léger qu’il commandait a 
provoqué l’explosion d’un EEI, le 17 novembre 2007. Le
Caporal Nicolas Beauchamp, âgé de 28 ans, et le Soldat
Michel Lévesque, âgé de 25 ans, ont été tués lors de 
l’explosion. 

« Souvent, le plus difficile est de convaincre les 
gens que nous en sommes capables », explique le 
Lt Mailloux, âgé de 25 ans, qui travaille au bureau de la
gouverneure générale à Ottawa et qui marche 20 minutes
pour se rendre au travail tous les jours. « Le triathlon
d’aujourd’hui est un excellent exemple de tout ce que
nous sommes capables d’accomplir. » 

Le Lt Mailloux a l’intention de reprendre son travail
normal une fois qu’il aura satisfait à toutes les exigences.
« Reprendre la forme est difficile, mais reprendre la
forme au niveau exigé pour un soldat l’est encore plus »,
explique le jeune homme originaire de Québec. 

On a invité dix soldats des FC à participer au triathlon.
L’an dernier, le CFI et le Programme de réadaptation
physique (PRP) des FC ont lancé un échange clinique de
soins des amputés. Créé par la Capitaine Lisa Francis, 
du PRP des FC et par le Major Stuart Campbell, officier
de l’armée états-unienne et coordonnateur des activités 
au CFI, ce programme se veut, selon les créateurs, 
un moyen d’établir des liens entre les soldats blessés et
les physiothérapeutes des deux pays. L’échange permet
aux participants de parler de leurs expériences cliniques
et personnelles. 

« La prochaine étape est de tirer parti de cette 
expérience et d’organiser au Canada une activité 
semblable pour nos homologues états-uniens », explique
la Capt Francis. « Plusieurs participants à l’activité ont

déjà indiqué qu’ils aimeraient participer aux préparatifs. »
L’approche adoptée par le CFI en matière de 

réadaptation physique des soldats blessés diffère de celle
que l’on utilise au Canada, explique le Lt Mailloux. C’est
en partie en raison du grand nombre de soldats qui 
rentrent aux États-Unis après avoir été blessés au combat.
« Tout le monde se trouve à différents niveaux, révèle-t-il.
Certaines personnes ont des difficultés plus grandes, 
des blessures plus graves. »

Les séances de réadaptation se font en groupe, un peu
comme les cours de qualification. C’est cette atmosphère
de groupe qui favorise une camaraderie qu’on ne retrouve
pas nécessairement dans les programmes de réadaptation
canadiens. « Tout est dans le travail d’équipe, affirme la 
Sgt McCoy. En tant que militaires, c’est dans notre nature. » 

La participation de soldats des FC au triathlon au 
Texas a été entièrement financée par le Programme 
« Soldat en mouvement » des FC, qui fournit des
ressources et des occasions aux militaires des FC, actuels
et anciens, malades ou blessés, d’adopter et de maintenir
un mode de vie sain et actif par le biais du sport et du
conditionnement physique. Cette activité fait suite aux
divers entraînements et séances de perfectionnement
organisés dans le cadre du Programme « Soldat en mou-
vement » au Canada, et illustre comment des partenari-
ats entre les pays alliés et les organismes nationaux pour
personnes handicapées contribuent à l’optimisation de
l’autonomie fonctionnelle de militaires rétablis.

« En voyant les Canadiens courir aux côtés de leurs
amis états-uniens, on voit vraiment à quel point ces
partenariats engendrent des relations personnelles qui
dépassent les frontières. Les militaires états-uniens sont
toujours tellement hospitaliers et respectueux », déclare
l’Adj Andrew McLean, cofondateur du Programme
« Soldat en mouvement. »


